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Beaucoup de choses se sont passées depuis notre premier numéro et c’est grâce à vous que l’aventure 
peut continuer. Suite à l’engouement qu’a sucité notre magazine, nous pouvons d’ores et déjà vous 
proposer une formule d’abonnement (page 82). Merci à tous ceux qui ont relayé la sortie du magazine.

Au programme de ce numéro, des articles et projets variés : jeux vidéo, partage, bidouillage, hardware et 
programmes indispensables aux possesseurs de notre framboise favorite. Nous avons essayé de coller 
au mieux à vos attentes. Vous trouverez aussi un projet inédit et impliquant de nombreuses ramifications 
(programmation, impression et affichage dynamique) : la boîte à blagues «Chuck Norris» 
proposé par un lecteur et publié dans ce magazine. Un sujet à la fois amusant et 
pédagogique !

Pour finir, nous voulions rassurer les lecteurs qui nous ont demandé en masse 
un sujet sur Gladys, ce projet de domotique et d’intelligence artificielle dont nous 
nous étions fait l’écho. Par manque de temps et de place dans le magazine, nous 
avons décidé de reporter la publication au prochain numéro. Nous avons en effet 
préféré vous proposer un sujet solide plutôt qu’un article rédigé à la «va-vite». 
Alors surtout, n’oubliez pas que si vous souhaitez voir tel ou tel sujet abordé dans 
notre prochain numéro, il suffit de nous le demander...

Bonne lecture !

Benoît BAILLEUL 
raspberry@idpresse.com

Bienvenu et merci de votre soutien !
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NEWSROOM

Nouvelle version  
du Compute Module
Dans la famille Raspberry Pi, on oublie souvent le discret 
Compute Module. Cette carte, réservée aux professionnels 
ou aux projets de plus grande envergure, prend la 
forme d’une barrette de RAM à enficher sur un kit de 
développement (IO board). Il s’agit en fait de faire profiter 
des améliorations techniques du Raspberry Pi 3 aux 
projets qui utilisent déjà cette IO board (destinée à fournir 
une solution simple et abordable pour produire des produits 
personnalisés basés sur la framboise). Disponible en versions 
«normale»  et «light», les deux Compute Module proposent en effet 
le même processeur BroadCom BCM2837 à 1,2GHz, mais la version 
light est dépourvue de la puce supplémentaire de 4 Go de mémoire 
flash au format eMMC. Attention, même si la carte fille coûte  
autour de 35 €, la carte mère est proposée à plus de 230 €.

Si vous êtes du côté de Nevers les 28 et 29 avril, faites donc un petit tour  
aux deuxièmes rencontres nationales Raspberry Pi. Au programme : ateliers, 
programmation, démonstration et notre ami François Mocq de Framboise 
314.fr y sera pour animer une conférence et présenter des maquettes. 
L’entrée est gratuite pour tout le monde et vous pourrez même croiser  
Alan McCullagh, figure incontournable de la scène Raspberry Pi...

Lien : www.agglo-nevers.net
Lien : www.crrep.fr/raspberry

Un clone «dopé» du Raspberry pi 3
De nombreux constructeurs tentent de surfer sur la vague Raspberry Pi en proposant des 
fonctionnalités sortant des sentiers battus ou en baissant les coûts le plus possible : Odroid, 
Banana Pi, CuBox-i, Orange Pi Zero, etc. Le constructeur taiwanais Asus a pris un autre 

chemin en sortant la Tinker Board. Cette carte est tout simplement une Raspberry 
Pi 3 qui aurait pris de l’EPO. Certes le coût est supérieur (environ 60 €), mais les 
caractéristiques sont plus musclées : SoC quatre coeurs à base de Cortex A-17, 2  Go 
de RAM avec un GPU compatible 4K et de l’audio en 24 bits. Côté connectiques  
on compte une prise HDMI 2.0, 40 Pins GPIO, une prise Ethernet Gigabit, un jack  

3,5 mm plaqué or, 4 prises USB 2.0, du Wi-Fi b/g/n et du Bluetooth 4.0. Seule ombre au 
tableau, la carte ne dispose pas encore d’une très grande communauté, mais on peut tout 

de même utiliser Debian et Android. Découvrez un test en français sur ce site très sympa :  
https://goo.gl/iAAP0D 

 L’évènement

Never say Nevers ?
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la BBc présente…  micRo : Bit
La BBC, en collaboration avec divers acteurs (Microsoft, ARM et Samsung  
en tête), a récemment sorti une carte programmable conçue pour initier 
les jeunes Anglais à la programmation. La micro:bit, destinée à être 
distribuée gratuitement aux écoliers, est dorénavant vendue 
pour 20 € à qui serait intéressé. Cette carte comporte  
25 LED programmables, une connectivité Bluetooth 
et USB, un accéléromètre et une boussole ainsi 
que 2 boutons programmables et la possibilité 
de la brancher sur piles. La micro:bit n’est pas 
autonome, il faudra la brancher sur un PC ou un 
Raspberry Pi pour la programmer et profiter de 
tout son potentiel. Si cette carte vous branche, 
vous pouvez toujours tenter d’en gagner une 
grâce à notre jeu-concours en page 66 !

Google 
veut de l’IA 

sur Raspberry Pi  
«Salut les makers ! Google aimerait mettre à 

disposition des outils pour créer des projets Raspberry 
Pi basés sur l’intelligence artificielle et l’apprentissage 

automatique. Vous aimeriez quoi ?». Voilà en substance le 
message de la firme californienne aux détenteurs de Raspberry 

Pi. Reconnaissance faciale, vocale et d’émotions, traduction en 
temps réel, gestion du langage naturel, analyse des sentiments…  

Le sondage mis en ligne par Google (https://goo.gl/IICvNo, 
indisponible à l’écriture de ces lignes) aborde plusieurs possibilités. 

Pas de date prévue pour connaître les conclusions du géant américain, 
mais si vous voulez tester l’IA sur Raspberry Pi en attendant, plusieurs 

projets 
d’assistants 

ont déjà vu le 
jour : Picroft, 

Jasper ou 
encore Gladys, 

dont nous 
vous parlerons 
d’ailleurs plus 

en détail dans le 
prochain numéro 

(et cette fois 
c’est sûr !).

Pas de rePos Pour les astro Pi
Rappelez-vous : en page 42 du précédent numéro, nous vous parlions d’AstroPi, ces deux 
Raspberry Pi avec Sense Hat embarqués à bord de la Station Spatiale Internationale (ISS). 
L’astronaute Tim Peak les avait alors utilisés pour mettre en œuvre des projets proposés par 
des écoliers (détecteur de radiation, alarme en cas de changement soudain de température ou 
pression...). Au moment où vous lirez ces lignes, de nouveaux projets auront été sélectionnés, 
Thomas Pesquet se chargeant de les 
lancer sur les AstroPi. L’un d’eux 
est connu : détecter la présence de 
l’équipage dans le module Columbus 
de l’ISS. Aux écoliers d’écrire le code. 
Les résultats des expériences seront 
publiés le 15 mai prochain, date  
de retour prévue de Thomas Pesquet 
sur Terre.

7
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RaspbeRRy 
pi ZeRo : 
pas le dernier 
de la classe

Sorti fin 2015, le Raspberry Pi Zero est une version «light» de la framboise : 
processeur ARMv6 (1GHz), 512 Mo de RAM, deux prises micro USB (dont une 
pour l’alimentation), mini HDMI et 40 ports GPIO. Avec ces caractéristiques 
revues à la baisse, sa consommation énergétique très basse et ses 
dimensions réduites, le Zero est avant tout destiné aux projets axés sur la 
domotique ou la robotique. Examinons la bête de plus près...
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Avec ses 

9 grammes, le 
Raspberry Pi Zero 

est le modèle privilégié 
des modélistes… Ici le 
Zero est recouvert d’un 

HAT spécifique pour 
le contrôle de 
servomoteurs.

9

Raspberry pi Zero

L
orsqu’on déballe le 
Raspberry pi Zero, ce qui 
choque c’est sa taille : 
celle d’un briquet de 5mm 
d’épaisseur. impossible de 
croire que nous avons entre 

les mains un micro-ordinateur ! Il nous a 
fallu pourtant de la patience pour avoir 
la bête dans les mains. Annoncé fin 2015 
à 5$ et offert dans le n°40 de MagPi (le 
magazine officiel de la fondation), il était 
très fréquent de le retrouver en rupture 
de stock ou vendu à prix d’or (plus de 
20 € sur eBay) par des petits malins 
surfant sur la vague du «hype».

Un noUveaU monde...
Il a fallu ensuite nous habituer à son 
manque de connectique. Sans WiFi et 
sans Ethernet, impossible de le mettre sur 
votre réseau local en l’état. C’est pourtant 
la base si l’on souhaite y accéder via SSH 
(voir le n°1 de L’officiel PC). Il faudra bien 
souvent un adaptateur micro-USB/USB 
A pour ajouter des périphériques ou un 
autre adaptateur USB A/RJ45 pour le 
brancher sur votre box/routeur. Et avec 
un seul port micro-USB se chargeant des 
données, il vous faudra un hub USB pour 
brancher plusieurs périphériques. Si ces 
derniers sont gourmands, c’est un hub 
auto-alimenté qu’il vous faudra. Sans cela, 
on peut aussi le brancher directement sur 
son PC en mode «gadget» pour y entrer 
des données (sous Windows, il suffit pour 
cela de suivre ce tutoriel vidéo : https://
goo.gl/aiyFri.) Un véritable casse-tête 
même s’il existe des «packs» comprenant 
la machine et le «must-have» pour en 

profiter (voir plus loin). Concernant 
Raspbian, nous avons clairement vu 
ses limites. Le Zero n’est pas vraiment 
fait pour une utilisation sous Jessie 
avec PIXEL (voir page 14). Certes, cela 
fonctionne mais la réactivité n’est pas 
la même qu’avec un Raspberry Pi 2 ou 3. 
Vous pouvez naturellement désactiver 
PIXEL, opter pour la version Lite du 
système ou utiliser le SSH pour plus de 
confort. Sa faible consommation permet 
aussi d’imaginer des projets qui sortent 
un peu des sentiers battus : alimentation 
depuis un panneau solaire, batterie ultra-
légère ou mini-éolienne ! Malgré ses 
«faiblesses», c’est un tout nouveau monde 
qui s’ouvre à nous !

LE ZERo nE S’AdRESSE 
à PAS à toUS LES 

UtILISAtEURS MêME SI LA 
noUVELLE VERSIon «W» 

oUVRE LE CHAMP  
dES PoSSIBILItéS

*CSI : Accronyme de 
Camera Serial Interface. 
Il s’agit d’un port déjà 
présent sur les autres 
modèles de Raspberry Pi 
et qui permet d’ajouter 
un capteur photo ou 
une caméra sans avoir 
à occuper un port USB. 
Attention le port CSI 
des Zero est plus petit 
que ceux des autres 
Raspberry Pi. Il vous 
faudra un adaptateur.

*GPIO : Les ports 
GPIO (pour General 
Purpose Input/Output) 
permettent à la machine 
de communiquer dans 
les deux sens avec des 
HAT ou d’autres circuits 
électroniques que vous 
pouvez fabriquer...

LEXIQUE
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Le Raspberry Pi         Zero en détail

Port GPIO 40 pins «femelle». Il faudra souder 
des broches ou utiliser des connecteurs 

spéciaux à encastrer au marteau (à vos risques 
et périls!)

Sortie Mini-
HDMI pour la 

vidéo et le son

Port carte micro-SD 
pour le système

10
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Le Raspberry Pi         Zero en détail

Port micro-USB 
pour brancher 
sur un PC, ajouter 
un périphérique, 
un dongle WiFi 
ou un adaptateur 
RJ45 comme 
celui-ci.

Plots RESET permettant la 
réinitialisation en cas de coup 
dur. Attention, il faudra utiliser 
un fil pour les relier (et pas 
une clé de 12 !) ou faire un 
branchement comme celui 
décrit ici par François Mocq :  
https://goo.gl/tkFPLC 

Sortie vidéo 
composite à souder 
si vous le désirez

Port CSI 1.3 supportant 
des caméras 
compatibles Raspberry 
Pi. Attention, ce port 
est plus étroit que ceux 
des modèles 1, 2 et 3. 
Il faudra juste changer 
la nappe (elle est 
démontable sur le corps 
de la caméra).

11

Raspberry pi Zero

NOUvEAU :  
lE RASPBERRy ZERO W
Lorsque nous étions en train de boucler 
ce magazine, la fondation Raspberry a 
annoncé la mise en vente imminente 
du «Zero W». Il s’agit d’un Raspberry Pi 
Zero embarquant le même chipset WiFi/
Bluetooth que la troisième version de 
la carte. Pour seulement 10 euros vous 
avez donc les mêmes caractéristiques 
que l’ancien Zero avec encore plus de 
possibilités au niveau de la connectivité. Chose amusante, l’antenne 
est gravée à même le circuit imprimé au lieu d’être en céramique. 
Nous essaierons d’obtenir la bête et d’essayer la portée du WiFi 
dans le prochain numéro !
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En regardant les caractéristiques de la bête, on pouvait se douter que les versions 3 et Zero du Raspberry Pi ne jouaient pas 
dans la même catégorie. En effet, les performances du Zero sont à peu près au niveau de la première version. Le Zero ne 
s’adresse donc pas à ceux désirant en faire un PC à tout faire, mais plus aux programmeurs… Ces benchmarks ont été lancés 
dans Raspbian Jessie PIXEL sans overclocking.

Comme nous l’avons vu dans le tableau plus haut, le Raspberry Pi Zero est moins puissant que le Raspberry Pi 3. Il comporte 
aussi moins de connectiques et de fonctionnalités. Il tire néanmoins son épingle du jeu grâce à son encombrement réduit, 
sa faible consommation et son prix plancher. L’achat d’une version 3 ou d’une version Zero tient donc plus de ce que vous 
désirez faire que d’une vraie bataille de chiffres...

Les perfs

Les différences entre le Zero et son grand frère

Raspberry Pi 1 B Raspberry Pi 3 Raspberry Pi Zero

Temps de calcul des nombres 
premiers jusqu’à 1 million 12 min 44 sec 1 min 02 sec 9 min 17 sec

Calcul des 3000 premières 
décimales de pi 70 sec 24 sec 47 sec

Temps d’affichage du bureau 
Raspbian (t0 = mise sous tension) 1 min 09 sec 21 sec 53 sec

Raspberry Pi 3 Raspberry Pi Zero (PCB rev1.3)

Date de sortie Février 2016 Mai 2016

Chipset ARM v8 Cortex-A53 (4 cœurs 64 bits) ARM v6z 76JZF-S  (1 cœur 32 bits)

Horloge 1200 MHz 1000 MHz

RAM 1 Go 512 Mo

Sortie vidéo HDMI (rev1.3) Mini-HDMI

Stockage Carte MicroSD Carte MicroSD

Ports USB 4 avec la possibilité d’alimenter des 
périphériques plus puissants

1 seul port micro USB puisque le second est 
dédié à l’alimentation

Port RJ45 Oui (10/100) Non (possible avec un adaptateur)

WiFi Oui Non (possible avec un adaptateur)

Bluetooth Oui (v4.1 + Low Energy) Non

Port GPIO 40 broches mâles 40 «broches» femelles

Consommation maximale 720 mA 140 mA

Puissance nominale 4 W 0,8 W

Dimensions 85,60 × 53,98 × 17 mm 65 × 30 × 5 mm 

Poids 45g 9g

12
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le Raspberry Pi a été conçu pour favoriser la récupération de matériel et réduire les coûts 
et le Zero n’échappe pas à la règle. Il faudra néanmoins bien vous équiper pour profiter 
pleinement de votre nouvelle machine : les connectiques ne sont pas nombreuses et la 
carte est fragile.

Ce qu’il faut pour commencer

Quelques exemples de projets...

3# Les HAT spécifiques
Les HAT («chapeaux» en anglais, mais aussi 
acronyme de Hardware Attached on Top) sont des 
cartes additionnelles permettant d’ajouter des 
fonctionnalités à votre Raspberry Pi. Avec la taille 
spécifique des Zero sont apparus de nouveaux HAT 
à encastrer sur le port GPIO. Allez en page 34 pour 
voir de quoi il retourne… Ici un HAT pour profiter d’une 
sortie RCA audio et faire une carte son par exemple.

Le projet de manette d’arcade présenté 
dans ce magazine vous semble un peu 
trop complexe ? Pourquoi ne pas voir un 
peu plus sobre ? La taille du Raspberry 
Pi Zero permet de l’intégrer dans des 
manettes plus petites : Xbox ou Super 
Nintendo !

Avec son poids plume, sa 
consommation au ras des 
pâquerettes et son encombrement, le 
Zero est avant toute chose dédié aux 
projets embarqués : robots, drones ou 
objets connectés (vêtements, badges, 
peluches, etc.)

2# Le boîtier
La carte est très fragile et, comme tous les modèles de Raspberry Pi, vulnérable à 
l’électricité statique. Dans notre «pack» nous avons aussi eu des plots de plastique 
mou autocollant à placer sous la machine, mais rien ne vaut un boitier en plastique 
comme on peut en trouver chez notre partenaire www.kubii.fr pour moins de 8 €.

1# Le minimum syndical
Il existe de nombreuses sortes de «pack» vendus avec 
le Zero pour améliorer l’expérience. Dans celui que 
nous avons acheté à la rédaction, on compte un adap-
tateur Micro-USB vers USB A, un autre adaptateur 
Mini-HDMI vers HDMI (pour brancher un écran) et des 
broches pour avoir un vrai port GPIO (courtes, longues 
ou à 90°). Nous avons aussi acheté un hub USB pour 
mettre différents périphériques en même temps.

Raspberry Pi 3 Raspberry Pi Zero (PCB rev1.3)

Date de sortie Février 2016 Mai 2016

Chipset ARM v8 Cortex-A53 (4 cœurs 64 bits) ARM v6z 76JZF-S  (1 cœur 32 bits)

Horloge 1200 MHz 1000 MHz

RAM 1 Go 512 Mo

Sortie vidéo HDMI (rev1.3) Mini-HDMI

Stockage Carte MicroSD Carte MicroSD

Ports USB 4 avec la possibilité d’alimenter des 
périphériques plus puissants

1 seul port micro USB puisque le second est 
dédié à l’alimentation

Port RJ45 Oui (10/100) Non (possible avec un adaptateur)

WiFi Oui Non (possible avec un adaptateur)

Bluetooth Oui (v4.1 + Low Energy) Non

Port GPIO 40 broches mâles 40 «broches» femelles

Consommation maximale 720 mA 140 mA

Puissance nominale 4 W 0,8 W

Dimensions 85,60 × 53,98 × 17 mm 65 × 30 × 5 mm 

Poids 45g 9g

13

Raspberry pi Zero

OPC02_08_13_Zero1.indd   13 07.03.2017   1:15:16



Dans notre premier numéro, nous avons fait  
les présentations avec Raspbian, le système  
d’exploitation du Raspberry Pi : installation et principales 
fonctions. Depuis cet article, Raspbian a connu quelques 
modifications avec l’ajout de nouvelles fonctionnalités  
et son nouveau bureau baptisé PIXEL. Suivez le guide...

PIXEL :
le nouvel habit  
de Raspbian

Raspbian Jessie 
Où le trouver ? :  
https://goo.gl/BYkhLp

Win32 Disk Imager 
Où le trouver ? :  
http://goo.gl/eZNTZA

- Un Raspberry Pi  
(2 ou 3 conseillés)

- Un câble micro-USB  
(pour l’alimentation)

- Une carte SD d’au moins 
8 Go (classe 10)

- Une TV ou un écran de 
récupération ainsi qu’un 
clavier et une souris USB

- Un câble RJ45 pour 
Internet si vous n’avez pas 
le WiFi (dongle ou intégré 
au Rapsberry 3)

Difficulté : 

Ce qu'Il vous faut

14
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 A
vec la version 2016-
09-23 de Raspbian, une 
refonte est apparue 
dans le système. 
Baptisée PIXEL (pour 
Pi Improved Xwindows 

Environment Lightweight) cette 
dernière propose des remaniements 
graphiques. On y trouve des fonds 
d’écran du plus bel effet, des nouvelles 
icônes, fenêtres et polices, un splash 
screen et une  fenêtre «greeter» 
pour ceux qui veulent entrer le mot 
de passe à la manière de Windows. 
D’autres détails ont été ajoutés : la 
possibilité de vider la corbeille d’un 
simple clic droit, la fermeture des 
réseaux WiFi et Bluetooth si vous 
n’en avez pas l’utilité (pratique pour 
économiser l’énergie), etc.

Un noUveAU bUreAU 
mAis AUssi de noUveAUx 
logiciels...
Mais le plus intéressant concerne 
les ajouts d’applications. Le dernier 
Raspbian embarque en effet Real 
VNC (client et serveur) pour prendre 
le contrôle du Raspberry Pi à distance 
ou au contraire contrôler une autre 
machine depuis Raspbian (voir notre 
article page 24). Un émulateur pour 
le SenseHAT a aussi été ajouté 
(voir page 75). Cela permettra aux 
moins fortunés d’entre nous de 
tester leurs scripts sans pour autant 
dépenser 40 € dans cet add-on. SD 
Card Copier propose un outil simple 

pour cloner sa carte SD (voir page 
20) et pigpio est une librairie qui va 
permettre de communiquer avec le 
port GPIO de manière harmonisée 
que vous travailliez sur Python, C 
ou un autre langage. Pour ceux qui 
trouvaient LeafPad un peu léger, 
Geany est un éditeur de texte pour 
les programmeurs un peu comme 
NotePad++ sous Windows. Il prend 
en charge la mise en surbrillance de 
la syntaxe, l’indentation automatique 
et la gestion de plusieurs fichiers. 
Enfin, le navigateur Epiphany a 
été remplacé au premier plan par 
Chromium, une version libre et sûre de 
Google Chrome. Ce dernier embarque 
d’ailleurs un bloqueur de publicités et 
l’extension h264ify (du nom du codec 
éponyme) qui va améliorer la  
lecture des vidéos YouTube.

> DISTRIBUTIoN 
LINUx :  
Une distribution Linux 
est une version du 
système d’exploitation 
libre GNU/Linux. 
Il existe plusieurs 
distributions en fonction 
de l’utilisation que 
vous voulez en faire 
(sécurité informatique, 
Mediacenter, etc.), 
mais Raspbian pour 
Raspberry Pi est 
une distribution 
«généraliste».

LEXIQUE

15

Avec Geany 
vous aurez enfin 
un vrai éditeur 
de texte pour 
vos scripts et 

programmes...

RASPBIAN JESSIE AVEC 
PIXEL PROPOSE UNE 

REFONTE GRAPHIqUE, 
MAIS PAS SEULEMENT...

15
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Raspbian : les nouvelles     fonctionnalités  
La barre des tâches est personnalisable et 
comporte maintenant un petit widget pour 

le contrôle de la température. Faites un clic 
droit dans la barre des tâches et, depuis 

Ajouter/Enlever des éléments  
du tableau de bord, faites Ajouter.  

Cherchez ensuite Moniteur de température. 
Juste en dessous vous trouverez un autre 

widget pour contrôler la cadence du 
processeur. Pratique si vous avez lu notre 

précédent article sur l’overclocking…

RealVNC est diponible en client  
(pour contrôler une machine)  

ou serveur (pour être à l’ «écoute» et se faire 
piloter à distance. Plus loin dans le magazine 

nous verrons comment le faire  
depuis l’extérieur du réseau...

Dans le menu Framboise, allez dans 
Accessoires > SD Card Copier.  

Cette fonction sert à copier absolument 
tout le système, comme si vous faisiez 

un clone de votre disque dur.

16
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Raspbian : les nouvelles     fonctionnalités  
D’un clic vous pouvez maintenant 
couper le WiFi et le Bluetooth

Chromium est un navigateur compatible 
avec Flash et les dernières fonctions 
Web. Il intègre de base un bloqueur 
de publicités et un outil permattant de 
«forcer» YouTube à délivrer un format de 
stream conforme aux spécifications du 
Raspberry Pi

L’émulateur SenseHAT que vous 
pourrez trouver  dans Programmation 
en déroulant le menu Framboise

Un noUvEAU RASPbIAn PLUS GoURmAnD
Précisons que cette version de Raspbian est avant tout destinée à fonctionner avec 
les versions 2 et 3 du Raspberry Pi. Les versions les plus anciennes et les modèles 
Zero auront bien du mal à afficher un environnement fluide. Il existe heureusement 
une version Lite sur le site officiel et rien ne vous empêche de démarrer en mode 
console ou de communiquer via SSH pour éviter les temps de latence. 

17
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Premier contact 
avec PIXEL PA

S
 à

 P
A

S

installation ou mise à jour
Si vous n’avez jamais utilisé Raspbian, téléchargez 

l’image sur le site officiel et utilisez le logiciel Win32 Disk 
Imager pour 
la placer sur 
votre carte SD. 
Si vous avez 
déjà Raspbian, 
ouvrez un 
terminal et 
mettez à jour 
la liste des paquets avec : 
sudo apt-get update
Mettez à jour les paquets et la distribution : 
sudo apt-get dist-upgrade
Enfin, mettez à jour le firmware du Raspberry Pi :
sudo rpi-update
N’oubliez pas de redémarrer avec : 
sudo reboot

retrouver epiphany
Si vous avez vos petites habitudes 

avec l’ancien navigateur de Raspbian 
ou si vous trouvez que Chromium est trop 
gourmand en ressources, il est tout à fait 
possible de lancer le browser Epiphany. 
Pour ce faire, ouvrez un terminal et tapez :  
epiphany-browser

les fonds d’écran
Alors bien sûr c’est 

un peu «gadget» mais 
l’ajout de 16 fonds 
d’écran originaux apporte 
un petit plus. Si vous en 
aviez marre de la grosse 
framboise qui trônait au 
milieu du bureau, c’est le 
moment de changer. Ces 
clichés du photographe 
Greg Annandale se 
trouvent dans /usr/
share/pixel-wallpaper/. 
Vous pouvez bien sûr 
ajouter les vôtres. Pour 
y accéder facilement, il 
suffit de faire un clic droit 
puis d’aller dans Préférences du bureau.

Problème de bluetooth ?
Le support du Blutooth a été une des 

nouvelles fonctionnalités ajoutées au 
Raspberry Pi 3 alors il fallait que Raspbian 
ajoute une interface graphique pour gérer les 
périphériques compatibles. Seulement l’authentification 
pose parfois problème. Si votre périphérique refuse de 
s’appairer, éditez le fichier suivant : 
sudo nano /etc/systemd/system/ 
dbus-org.bluez.service
Trouvez la ligne suivante et ajoutez -C à la fin : 
ExecStart=/usr/lib/Bluetooth/bluetoothd -C
Ajoutez cette ligne juste en dessous : 
ExecStartPost=/usr/bin/sdptool add SP 
Sauvegardez et redémarrez. Si la connexion  
ne fonctionne toujours pas, utilisez cette commande 
avec l’adresse Bluetooth de votre périphérique.  
Pour nous ce sera : 
sudo rfcomm connect 0 68:3E:34:25:B4:0D 1 

1 2

3
4

18
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+ CD gratuit PaCk 100% Pirate 

Wi-Fi,
anonyme,

mobiles,

Hacking,

encodage,

antivol,

cryptage,

mots  
de passe,

surveillance 

 

les pirates cryptent, 

nos lecteurs décryptent !
chez votre  

marchand de journaux
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Vous manquez de place ou vous avez peur de  perdre  
des données à cause des trop nombreux cycles d’effacement/
écriture subis par votre carte SD ? Pourquoi ne pas mettre 
Raspbian sur votre disque dur et booter directement dessus ? 
Alors qu’il est très facile de changer l’ordre du boot  
sur un PC, ce n’est pas la même chose avec un Raspberry Pi.  
La manœuvre, étonnamment complexe est aussi expérimentale : 
cela ne fonctionne pas à chaque fois, mais rien  
n’empêche d’essayer non ?

Raspbian  
un disque duR

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org

- Un Raspberry Pi 3

- Une alimentation 2,5A 
(optionnelle)

- Une carte microSD

-Un disque dur

Difficulté : 

Ce qu'il vous faut

sur

20
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A
utant vous le dire 
tout de suite, cette 
manipulation risque de ne 
pas fonctionner avec tous 
les disques durs. Il faudra 
aussi vous munir d’une 

alimentation suffisamment puissante 
(2,5 A en sortie) pour alimenter un 
disque dur externe depuis la framboise. 
Si votre disque dur est de 3,5 pouces (le 
standard des disques durs internes pour 
les PC de bureau), il faudra forcément 
une alimentation supplémentaire ou 
un hub USB alimenté (vérifiez les 
spécifications). Et même avec tous ces 
paramètres réunis, nous avons échoué 
sur un des trois disques durs disponibles 
à la rédaction. Nous le répétons, c’est 
une manipulation encore expérimentale. 

Une mAnipUlAtion 
incertAine
De même, dans notre démonstration, 
nous allons nous concentrer sur le 
Raspberry Pi 3 puisque pour les versions 
antérieures, il faudra de toutes façons 

garder une carte SD dans l’appareil 
quoiqu’il arrive. L’intérêt de «booter» 
sur le disque dur est donc réduit. Notez 
aussi que ce tuto n’a d‘utilité que pour les 
utilisateurs désirant démarrer Raspbian 
depuis un disque dur. Si votre seul désir 
est d’ajouter de l’espace de stockage ou 
de réaliser une Pirate/Share Box (voir 
page 46), il suffit de brancher une clé 
USB ou un disque dur externe pour qu’il 
soit pris en charge immédiatement par 
Raspbian.

Seul le RaSpbeRRy 
pi 3 peut booteR 
diRectement SuR 

un diSque duR SanS 
néceSSiteR de caRte Sd 

danS le lecteuR.

> Boot :  
Le boot est la phase de 
démarrage d’un appareil, 
c’est aussi le moment où 
il va chercher le système 
sur un des supports 
connectés. Dans notre 
cas, nous allons booter 
sur un disque dur à la 
place de la carte micro SD 
du Raspberry Pi.

LEXIQUE

DeS tRouS  
De mémoiRe ?  

La mémoire flash des cartes SD 
pose problème lorsque vous écrivez/

réécrivez dessus trop de fois.  
Après un certain nombre de cycles, les 

secteurs deviennent inutilisables et vous 
perdez des données. même s’il faut être 
un sacré acharné pour arriver à casser 

une carte SD de cette manière,  
cela arrive. Allez à la page 29 pour 

savoir comment sauvegarder  
votre carte SD et limiter les dégâts 

en cas de problème.

21
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Vérification
Redémarrez la machine et 

regardons si les changements 
sont bien été pris en compte avec 
vcgencmd otp_dump | grep 17:
Vous devriez avoir la réponse 
17:3020000a (ou 0x3020000).
Vous pouvez à présent retirer la 
ligne program_usb_boot_mode 
de config.txt pour réutiliser la 
carte SD telle quelle dans un autre 
Raspberry Pi si vous le désirez.

Booter Raspbian  
depuis un disque dur Pa

s
 à

 P
a

s

3

1

contrôle de la température
Pour éviter de mettre le feu à votre Raspberry Pi (c’est une image !), nous allons d’abord créer un script pour 

contrôler la température. Ouvrez un terminal et tapez : 
pico check_cpu_speed_temp.sh
Dans l’éditeur de texte tapez ensuite les lignes 
suivantes en respectant le retour à la ligne : 
cat /sys/devices/system/cpu/cpu0/cpufreq/
scaling_cur_freq
/opt/vc/bin/vcgencmd measure_temp
Faites Ctrl + O pour sauvegarder puis validez avec 
Entrée. Rendez le script exécutable en faisant : 

mise à jour du firmware
Pour activer le boot depuis un des ports USB, commençons 

par mettre à jour le firmware du Raspberry Pi. Si vous utilisez  
la version Lite de Raspbian, il faudra installer rpi-update avec : 
sudo apt-get update; sudo apt-get install rpi-update
Il faudra ensuite faire : 
sudo BRaNCH=next 
rpi-update
Cela aura pour 
effet d’installer les 
fichiers start.elf et 
bootcode.bin. Activez 
ensuite  
le mode de boot  
sur USB  
dans /boot/ 
config.txt avec :
echo program_usb_
boot_mode=1 | sudo tee -a /boot/config.txt

2

préparation du disque
Préparons maintenant le disque dur en commençant par le brancher sur un des ports USB libres du 

Raspberry Pi. Sachez que toutes les données seront effacées. Si vous pouvez le formater  
en profondeur avant c’est encore mieux. Nous 
allons créer une partition FAT32 de 100 Mo et tout 
le reste sera en ext4, un des formats de fichiers de 
Linux. Normalement votre disque dur sera reconnu 
comme sda et la carte SD comme mmcblk0, mais 
vous pouvez vérifier avec la commande lsblk.
Tapez :
sudo umount /dev/sda
sudo parted /dev/sda
puis
(parted) mktable msdos
Ignorez les avertissements et validez à chaque fois.
(parted) mkpart primary fat32 0% 100M
(parted) mkpart primary ext4 100M 100%
(parted) print
Après cette dernière commande, vous devriez voir un descriptif de votre disque dur avec  
un récapitulatif des choix que vous venez de faire au niveau de vos partitions. Quittez Gparted  
en tapant quit. Nous mettrons à jour fstab après, ignorez ce message.

22
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le moment de vérité
Pour terminer, nous allons démonter  

ces éléments et éteindre le Raspberry Pi : 
cd ~
sudo umount /mnt/target/boot 
sudo umount /mnt/target
sudo poweroff 

Vous pouvez maintenant déconnecter 
l’alimentation, retirer la carte SD et remettre  
le courant. Normalement, Rasbian va se charger 
depuis le disque dur au bout de quelques 
secondes. Si cela ne fonctionne pas, essayez 
avec le disque dur d’un ami ou une clé USB  
(si cela fonctionne avec, vous aurez la certitude 
que votre matériel n’est pas compatible).

nouvelles clés SSH
Et ce n’est pas encore fini, car il faudra aussi générer  

de nouvelles clés SSH (même si vous n’utilisez pas ce mode  
de connexion) : 

cd /mnt/target
sudo mount --bind /dev dev
sudo mount --bind /sys sys
sudo mount --bind /proc proc
sudo chroot /mnt/target
rm /etc/ssh/ssh_host*
dpkg-reconfigure openssh-server
exit
sudo umount dev
sudo umount sys
sudo umount proc

Éditons ensuite le fichier /boot/cmdline.txt pour faire en sorte 
d’utiliser le système de fichier root que nous venons de créer : 
sudo sed -i «s,root=/dev/mmcblk0p2,root=/dev/sda2,» /mnt/
target/boot/cmdline.txt
Puis nous allons changer aussi le fichier fstab que Gparted  
nous demandait 
de modifier 
avec : 
sudo sed -i «s,/
dev/mmcblk0p,/
dev/sda,» /mnt/
target/etc/fstab

6

5

4 transfert des données
Créons maintenant les systèmes de fichiers 

boot et root avec : 
sudo mkfs.vfat -n BOOT -F 32 /dev/sda1
sudo mkfs.ext4 /dev/sda2
Puis il faudra monter le fichier target et copier le 
Raspbian de la carte SD sur le disque dur : 
sudo mkdir /mnt/target
sudo mount /dev/sda2 /mnt/target/
sudo mkdir /mnt/target/boot
sudo mount /dev/sda1 /mnt/target/boot/
sudo apt-get update; sudo apt-get install rsync
sudo rsync -ax --progress / /boot /mnt/target

23
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RealVNC : 
accéder  
à distance  
à votre raspberry pi

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org

RealVNC Viewer 
Où le trouver ? :  
www.realvnc.com/
raspberrypi

No-IP 
Où le trouver ? :  
www.noip.com

Difficulté : 

Il ne faut pas voir l’utilisation de RealVNC comme un meilleur 
choix que le SSH (voir notre premier numéro), mais comme 
une alternative. Le SSH peut s’avérer très pratique pour 
interagir en ligne de commande et utiliser peu de ressources 
tandis que VNC propose l’affichage de l’interface graphique. 
Nous verrons comment utiliser ce système et comment 
accéder à votre Raspberry Pi de l’extérieur du réseau local...

Ce qu'Il Vous faut

24
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25

Virtual Network Computing

D
epuis la fin de l’année 
dernière, Raspbian 
propose le support de 
RealVNC, un logiciel 
de prise de contrôle à 
distance basé sur un 

modèle client-serveur. Même si les 
barbus préféreront le SSH en local, 
RealVNC dispose de plusieurs avantages 
comme celui de contrôler à distance 
les éléments de votre bureau PIXel, 
de faire des mises à jour, de profiter 
des programmes, des jeux ou de faire 
de la programmation. Si vous utilisez 
votre Raspberry à la maison pour faire 
de la domotique, c’est un bon moyen 
de contrôler à distance vos scripts ou 
d’allumer la chaudière alors que ce n’était 
pas prévu. 

Chez vous ou à l’extérieur...
On peut aussi imaginer contourner les 
restrictions d’un réseau ou d’une machine 
(au boulot par exemple) pour se faire un 
petit Minecraft depuis son navigateur. 
Dans notre démonstration, nous allons 
apprendre à contrôler notre Raspberry 
depuis plusieurs types de clients 
(Windows, Android, navigateurs, etc.), 
mais nous verrons aussi comment faire 
une traduction de port sur votre box pour 
accéder à la machine même lorsque vous 
n’êtes pas chez vous. En effet, sur votre 
réseau local, les appareils et ordinateurs 
connectés en filaire ou WiFi à votre box 
disposent de leurs propres IP notées 
comme ceci 192.168.1.XX. Le problème 

c’est qu’il n’est pas possible d’accéder à 
ces IP depuis l’extérieur de votre réseau, 
car elles ne sont connues que de votre 
box : il s’agit d’IP locales. Comment alors 
avoir accès à votre Raspberry Pi lorsque 
vous n’êtes pas chez vous et que vous 
avez une IP dynamique ? Il suffit en 
fait de «mapper» l’IP de votre box (qui 
elle, est une IP publique, mondialement 
unique) pour que celle-ci corresponde à 
un nom de domaine. Pour ce faire nous 
utiliserons le service gratuit No-IP. Il 
faudra ensuite rediriger les requêtes de 
cette adresse sur l’IP locale pour accéder 
à votre matériel.

ACCéDER à vOtRE 
RASPbERRy PI EN LOCAL 
C’ESt bIEN, MAIS C’ESt 

ENCORE MIEuX LORSquE 
vOuS N’êtES PAS ChEz 

vOuS.

*VNC : VNC 
(Virtual Network 
Computing, littéra-
lement « informa-
tique virtuelle en 
réseau ») est un sys-
tème de visualisa-
tion et de contrôle 
de l’environnement 
de bureau d’un ordi-
nateur distant.

*DNS : Pour 
Domain Name 
System (système de 
nom de domaine). 
C’est un service 
qui permet de 
faire correspondre 
une IP à un nom 
de domaine sous 
la forme d’une 
adresse.

LEXIQUE

Quelle 
que soit la 

machine qui accède 
au Raspberry Pi, elle 

sera en mesure d’afficher 
la même chose que sur 

l’écran en allant chercher 
les informations dans 

la mémoire de la 
framboise.

In memory

VNC Viewer

Raspberry Pi 
running VNC Server
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ACtIVeR VNC AVANt Le PRemIeR «boot»
Pour activer le SSH avant d’avoir accès 
au bureau ou au mode console, vous 
pouvez ajouter un fichier sans extension 
nommé ssh depuis Linux ou Windows (clic 
droit puis Nouveau>Document texte et 
supprimez .txt). Il n’existe pas d’astuce 
similaire avec RealVNC, mais vous pouvez 
très bien vous connecter en SSH puis 
activer VNC depuis Raspi-config (voir notre 

premier numéro) en faisant : 

sudo raspi-config
Allez ensuite dans Interfacing options 
pour activer VNC.

Activation du vNC
Lorsque vous êtes dans le bureau de 

Raspbian, allez dans le menu Framboise 
en haut à gauche puis dans Préférences > 
Configuration du Raspberry Pi > Interfaces, 
vous pourrez activer l’option VNC. Redémarrez. 
Dorénavant le serveur VNC sera activé au 
démarrage de votre Raspberry Pi et il sera à 
l’écoute. Notez qu’à l’inverse, si vous voulez 
prendre le contrôle d‘un appareil depuis votre 
Raspberry Pi, il faudra lancer le client VNC 
Viewer depuis le menu Framboise > Internet > 
VNC Viewer.

Contrôle du Raspberry Pi 
en local Pa

s
 à

 P
a

s

1
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Choisissez votre client !
Double-cliquez sur l’icône VNC en haut à droite 

pour connaître votre IP et les détails qui vous 
serviront à sécuriser 
la connexion 
(signature et alias). 
Téléchargez VNC 
Viewer depuis la 
plate-forme de votre 
choix : Windows, 
Linux, iOS, MacOS,  Android, etc. Vous pouvez même 
choisir un autre  Raspberry Pi sous Raspbian ! Et 
entrez l’IP locale de votre Raspberry Pi, son nom 
(pour le retrouver plus facilement) puis l’identifiant et 
le mot de passe (par défaut pi/raspberry).

sur navigateur ?
Notez que vous pouvez utiliser un navigateur pour 

accéder à votre bureau Raspbian. Sous Chrome il existe 
une extension, mais vous pouvez très bien le faire sous 
Firefox en vous connectant avec l’adresse affichée sur 
la partie serveur (du type http://192.168.1.36:5800). 
Lorsque vous verrez une fenêtre de connexion, validez 
sans changer le port (même si c’est 0) et rentrez vos 
identifiants (nous vous conseillons d’ailleurs de les 
changer). Si votre machine n’est pas dans la liste des 
appareils supportés par VNC Viewer, c’est la solution 
idéale ! Il vous suffira d’activer Java (ou équivalent sous 
Linux) lorsqu’on vous le demandera.

2 3

Sous 
Linux (ici 

Kali Linux) il est 
aussi possible de 

prendre contrôle d’un 
Raspberry avec VNC 

Viewer.

27

Virtual Network Computing

Android

Windows

OPC02_24_28_VNC_5pages.indd   27 06.03.2017   14:08:06



ouverture des ports
Si vous avez une IP dynamique, il va d’abord falloir ouvrir vos ports 

5800 et 5900 en TCP.  Allez dans les réglages de votre box en faisant  
192.168.1.1 dans votre navigateur (pour les abonnés Free, il faudra aller 
sur https://mafreebox.freebox.fr). Après avoir rentré vos identifiants 
d’abonné, vous pourrez avoir la liste des appareils connectés à votre box 
ainsi que leurs IP. Ensuite, les noms des réglages peuvent varier suivant 
les box des FAI, mais dirigez-vous vers Translation/Traduction de ports 
ou NaT. Mettez l’IP de votre appareil dans l’IP de destination ainsi que 
le port 5800 en externe et en 
destination. Choisissez TCP 
et validez. Gardez cette page 
sous la main...

iP fixe ou pas ?
L’utilisation de No-IP est indispensable pour les internautes n’ayant pas d’IP fixe puisque 

ce service ira sans cesse vérifier votre adresse pour la faire correspondre à un nom de do-
maine gratuit (à renouveler tous les 30 jours). Si vous avez une IP fixe (vérifiez auprès de votre 
FAI), il suffira d’ouvrir le port 5800 sur votre box et d’utiliser un navigateur avec une adresse 
comme http://78.152.23.55:5800 et le tour est joué ! Dans le cas contraire, suivez le guide…

1

votre compte No-iP
Allez sur le site No-IP puis 

créez votre compte. Activez 
votre compte en cliquant sur le 
lien envoyé par e-mail. Dans votre 
Dashboard, choisissez-vous un 
nom de domaine et faites add 
Hostname, add another device puis 
renseignez votre adresse IP (allez 
sur www.mon-ip.com). Après avoir validé, vous allez voir No Dynamic 
Update Detected sous votre nom de domaine. Cliquez dessus, faites 
Configure Now puis Next step. Mettez ce que vous voulez dans le 
champ Router (sauf si vous avez autre chose qu’une box) et tapez VNC 
dans le champ software/device (apparemment cela fonctionne mieux 
que RealVNC, mais rien ne vous empêche de tester les deux). Testez 
l’ouverture de vos ports et validez.

redirection dynamique
Retour dans les paramètres de votre 

box. Dans le menu DynDNs (ou l’équivalent 
sur votre matériel), entrez vos identifiants de 
No-IP et votre nom de domaine. Dorénavant, 
ce nom de domaine que vous avez choisi 
dirigera vers le VNC de votre Raspberry Pi 
même à l’extérieur de votre réseau. Notez 
que si vous avez toujours un PC  allumé sur 
votre réseau local, vous pouvez utiliser le 
DUC de No-IP, un petit logiciel permettant de 
retrouver votre IP même si cette dernière 
est dynamique. Mais le mieux est encore 
de paramétrer cela sur la box puisque cette 
dernière est tout le temps allumée. 

Contrôle du Raspberry Pi 
à l’extérieur Pa

s
 à

 P
a

s

2

4

3
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Sauvegardez 
le contenu 
de votre 
carte SD

Comme nous vous l’avions promis la dernière fois, 
voici nos réponses aux problèmes que vous avez 
pu rencontrer lors de vos pérégrinations avec la 
framboise. N’hésitez pas à poser vos questions, 
demander de l’aide ou même proposer vos 
propres astuces à raspberry@idpresse.com...

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org

Win32 Disk Imager 
Où le trouver ? :  
https://goo.gl/wgssQp

- Un lecteur de carte SD ou 
MicroSD (optionnel)

Difficulté : 

Ce qu'Il vous faut

29
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V
ous avez envie 
d‘essayer tellement 
de choses avec votre 
raspberry, mais vous 
n’avez pas envie 
d’acheter 10 cartes 

Sd pour changer de système ? Il 
faut reconnaître qu’entre votre 
projet de serveur Web, votre media 
center, l’émulation et votre système 
Raspbian d’appoint, il y a tellement 
de choses à faire ! Si vous avez un 
PC sous Linux ou Windows, il est 
possible de cloner l’intégralité de 
votre carte mémoire pour stocker 

l’image sur votre disque dur et la 
«ressortir» de votre chapeau lorsque 
vous en aurez besoin. 

Une solUtion poUr toUs 
les cas de figUre
Si vous n’avez que votre Raspberry 
Pi, c’est aussi possible si vous 
avez un disque dur comme espace 
de stockage principal (voir notre 
article page 20), mais depuis la 
dernière version de Raspbian, il est 
aussi possible de cloner la carte à 
l’identique sur un autre support de 
même capacité avec un logiciel inclus 
dans le système : SD Card Copier. 
Pratique pour sauvegarder avant une 
opération délicate ou pour filer un 
système «clé en main» à un copain...N’oubliez PaS De faiRe uNe 

SauvegaRDe De votRe CaRte 
SD Si vouS tRavaillez SuR uN 

PRojet !

Carte SD 
Créée par une alliance 
de 3 compagnies, la 
carte SD (pour Secure 
Digital) est le format de 
carte mémoire amovible 
le plus populaire depuis 
l’abandon progressif du 
Memory Stick de Sony

LEXIQUE

Pour 
cloner votre 

carte SD avec 
Raspbian, optez 
pour un lecteur 

comme  
ceux-là.

30
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 sous linux
Sous Linux, connectez la carte et faites :

fdisk -l [c’est un L 
minuscule]
Repérez le nom de votre 
carte SD. Pour nous, ce sera 
sdc2. Tapez en suite : 
dd if=/dev/sdc2 of=/home/
votreimage.img bs=4M

of dirige vers la destination et bs se rapporte aux blocs de 
données à transférer (tentez bs=1M si cela ne fonctionne 
pas). Vous aurez alors votre image dans le dossier home. 

Pour récupérer votre système sur 
une carte neuve, il faudra faire : 
dd if= /home/votreimage.img of=/
dev/sdc5 bs=4M
Mais il convient mieux de démonter 
l’image avant avec : 
sudo umount /dev/sdb5

Notez que cette astuce fonctionne aussi sous Raspbian si 
vous avez opté pour un stockage sur disque dur.

Sauvegarde sur disque 
dur ou carte SD Pa

S
 à

 P
a

S

1

2

sous raspbian
Allez dans le menu Framboise puis accessoires > SD Card Copier. Dans le 

champ Copy To Device il faudra trouver votre carte SD hôte. Notez qu’il vous 
faudra un lecteur de carte branché en USB. Vous allez copier absolument tout 
le système, comme si vous faisiez un clone de votre disque dur. Vérifiez quand 
même que le système est stable en mettant votre carte de sauvegarde dans 

le Raspberry Pi au 
prochain démarrage ! 
Vous préférez 
sauvegarder le 
contenu de votre carte sur le disque dur de votre PC ? Windows 
ou Linux ?

sous Windows
Nous allons utiliser le logiciel Win 32 Disk Imager 

que vous connaissez déjà. Cliquez sur le petit dossier 
bleu, trouvez un emplacement et nommez votre image 
de Raspbian en n’oubliant pas l’extension .img (vous 
pouvez aussi mettre une date). Cliquez sur Open puis 
Read. Votre fichier IMG contiendra tout votre système 
avec vos modifications (mises à jour, programmes, 
fichiers, etc.) Pour récupérer le système sur une carte, 
il faudra utiliser le même logiciel avec la fonction Write.

3
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Vous en avez marre de devoir jongler avec plusieurs cartes SD 
pour changer de système ou vous voudriez essayer plusieurs 
OS qui sortent des sentiers battus ? Certes les cartes «Noobs» 
que l’on trouve sur Internet sont intéressantes, mais vous 
voudriez sans doute plus de contrôle et sans mettre la main  
à la poche. BerryBoot est la solution idéale...BerryBoot 

Où le trouver ? :  
www.berryterminal.com/
doku.php/berryboot

MiniTool  
Partition Wizard 
Où le trouver ? :  
www.partitionwizard.com

- Un Raspberry Pi

- Une carte microSD  
d’au moins 8 Go

Difficulté : 

Ce qu'il vous fauT

V
ous commencez à bien 
connaître Raspbian et vous 
voudriez expérimenter 
d’autres horizons ? Vous 
n’avez qu’un seul Raspbery 
Pi qui vous sert de media 

center et vous voudriez éviter de 
changer de carte SD pour passer sous 
Linux ? BerryBoot est un super outil qui 
va vous changer la vie ! Depuis la même 
interface, vous allez pouvoir choisir de 

lancer Raspbian, Kali Linux (distribution 
spécialisée dans le hacking), Retropie 
(retrogaming), OpenELEC (media center) 
ou Ubuntu ? On trouve même des 
distributions très spécialisées comme 
Android 4.4 KitKat ou Sugar, un système 
destiné à l’éducation des enfants. 
Vous ne trouvez pas l’OS qui vous fait 
envie ? Si vous le désirez, nous verrons 
comment ajouter des distributions non 
répertoriées dans le prochain numéro...

32
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Installation  
et premier boot Pa

s
 à

 P
a

s

Premier contact
Extrayez l’intégralité des fichiers contenus 

dans le ZIP à l’intérieur de la partition de  
4 Gb (ne créez rien sur le reste de la carte). Vous 
pouvez maintenant placer la carte dans votre 
Raspberry Pi. Vous devriez voir un panneau vous 
invitant à activer l’overscan, à choisir votre mode 
de connexion 
et à régler la 
langue et le 
clavier. Faites 
OK pour que 
BerryBoot aille 
chercher les 
pilotes. Si vous 
avez le WiFi, 
choisissez votre 
réseau et entrez 
le mot de passe.

Sur la carte ou sur  
un support amovible

Vous avez la possibilité d’installer les 
distributions de votre choix sur une clé 
USB ou un disque dur. Si vous avez galéré 

sur 
notre 
article 
page 
20, vous 
verrez 
qu’ici 
tout est 
plus 

simple sous réserve d’avoir du matériel 
compatible et une bonne alimentation 
(sans gluten bien sûr). Si vous désirez 
n’utiliser que votre carte SD, cliquez  
sur Format.

1

4

Préparation de la carte SD
Pour utiliser BerryBoot, il faudra vous munir d’une carte 

micro-SD d’au moins 8 Gb que vous allez formater en FAT avec 
MiniTool Partition Wizard sous Windows ou avec la commande 
fdisk sous Linux. Notez qu’il faudra que cette partition soit 
primaire et pas logique pour que cela fonctionne. Si vous vous 
retrouvez avec une 
partition de 4 Gb, c’est 
normal, BerryBoot 
redimensionnera 
automatiquement 
la taille plus tard. 
Téléchargez la version 
de BerryBoot qui siéra 
à votre matériel (les 
versions 2 et 3 du 
Raspberry Pi seront 
plus à l’aise avec la 
version quadricoeur)

Un OS, puis deux, puis...
Vous devriez ensuite voir le 

choix de distributions présentes. 
Elles ne sont pas stockées sur la 
carte bien sûr, mais BerryBoot 
ira les télécharger et les placer 
sur la carte. Lorsque le premier 
système sera placé, redémarrez. 
Vous devriez alors voir le BerryBoot 
Menu. En faisant Edit, vous pourrez 
ajouter un second système (add Os). 
L’avantage c’est que vous pourrez 
installer plusieurs systèmes  
dans les limites des capacités  
de votre carte SD. Tous les 
OS que vous aurez installés 
s’afficheront au démarrage  
et vous pourrez booter sur 
celui de votre choix.

2

3
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Les affichages digitaux, c’est so 2000 
(et on est gentil). L’avenir, c’est l’eInk, 
cet affichage qui imite l’encre sur du 
papier. Le PaPiRus Zero est un écran 
eInk offrant une définition de  
200 × 96 pixels, sur une diagonale  
de 2 pouces. L’intérêt  ? Une 
consommation électrique infime, la 
persistance de l’affichage même sans 
alimentation, ou encore la lecture 
facile en plein soleil (comment ça 
vous travaillez à la cave  ?). Horloge, 
suivi du flux Twitter, météo…  
Les possibilités sont nombreuses. 
Attention  : le PaPiRus Zero est  
vendu sans broche de connexion.  
Lien : https://goo.gl/bMMMrX 

Capteurs

Affichage

Prix :  
19 €    

Prix :  
34 €    

34

MATERIEL

> HAT :  
«Hardware Attached 
on Top» ou «matériel 
attaché sur le dessus»  
en français. C’est amusant 
puisque «hat» veut  
aussi dire «chapeau».

LEXIQUE

Spécial

RaSpbeRRy pi ZeRo !

Ce ne sont pas ces droïdes-là que vous recherchez… 
Le Skywriter ne vous permettra pas d’influencer  
les esprits faibles, mais de contrôler des actions par 
des gestes au-dessus du capteur ! La carte détecte  
les mouvements sur les 3 axes, jusqu’à 5  cm de 
portée. Inventez une séquence de gestes pour fermer 
un verrou électronique ou faites défiler les slides de 
vos présentations comme un Jedi  ! La librairie Python 
mise à disposition pour la lecture des mouvements 
propose aussi quelques exemples d’applications.   
Lien : https://goo.gl/duhZCY
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Le format mini du Pi Zero est extrêmement pratique, 
mais il manque quand même un élément essentiel 
à certains projets  : la connectivité Wi-Fi et Bluetooth.  
Le IoT HAT  est là pour ça. La puce utilisée est la même 
que celle du Raspberry 3, soit du Wi-Fi 802.11n (2,4 GHz) 
et du Bluetooth 4.1 en « dual mode » (classique ou faible 
consommation). La portée est extensible en branchant 
une antenne compatible, sans soudure. À vous les joies 
du sans-fil dans un format de poche  !   
Lien : https://goo.gl/mhPJZB

Robotique

Connectivité

Prix :  
13 €    

Prix :  
12 €    

35

Depuis l’achat de votre Raspberry Pi Zero, vous 
rêvez de construire ce robot miniature pour 
dominer le monde, mais il ne va pas bouger 
tout seul… Le MotoZero permet de contrôler 
jusqu’à 4 moteurs indépendamment les uns 
des autres. 5 sont d’ailleurs livrés avec la carte. 
Notez que même si son format est le même que 
le Pi Zero, le MotoZero est compatible avec 
tous les modèles 40 broches. Rendez-vous  
page 68 pour tout savoir sur les servomoteurs  !  
Lien : https://goo.gl/FHKe3y
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Incorrigible nostalgique des années 80 que vous 
êtes, vous ne jurez que par ce bon vieil affichage 
LED. Réjouissez-vous : le Micro Dot pour Pi Zero 
aussi. Livré avec 6 matrices LED rouge LTP-305 
(à souder sur la carte), il se révèle surtout en 
combinaison avec d’autres HAT et pHAT  : afficher 
un spectre audio, la température, la pression 
atmosphérique… Rien ne vous empêche de l’utiliser 
tel quel également. Bien que compatible avec tous 
les modèles de Raspberry Pi à 40 broches, sa taille 
mini le destine principalement au Pi Zero, pour un 
maximum de compacité.   
Lien : https://goo.gl/KR5Lna

Ce n’est pas parce que l’on est amateur de 
bon son qu’il faut forcément investir dans des 
enceintes hors de prix  ! Les cartes JustBoom 
sont là pour augmenter la qualité sonore de 
votre Pi Zero. Trois modèles sont disponibles, 
en fonction des besoins. Le DAC Zero se 
connecte à des enceintes alimentées (« actives ») 
ou un ampli, le AMP Zero fait la même chose, 
mais sur des enceintes « passives , tandis que 
le Digi Zero ajoute une sortie audio coaxiale 
au Pi Zero. Les trois cartes sont livrées avec 
un capteur infra-rouge (non monté) pour les 
utiliser avec une télécommande.  
Lien : https://goo.gl/IcfrSN

Sono

Affichage

Prix :  

24 €  
et 28 €

36

MATERIEL

Prix :  
28 €    
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Nous vous avons présenté les cartes 
de JustBoom, pour faire office d’ampli, 
mais si vous cherchez seulement de quoi 
obtenir du son, même de basse qualité, 
le Speaker pHAT est idéal. Monté sur  
le Pi Zero, il délivre un signal mono de 2W. Au-dessus  
des « speakers », une barre de 10 LEDs permet d’afficher la force du 
signal. Rendez-vous à l’adresse https://github.com/pimoroni/
speaker-phat pour trouver le programme clé en main  
permettant de configurer le Speaker pHAT, paramétrage  
des LEDs inclus.   
Lien  : https://goo.gl/fTigF3

Vos projets embarqués ont besoin de jus, et si possible en 
prenant un minimum de place. À ce niveau-là, difficile de faire 
plus compact que Zero LiPo. La carte délivre un courant continu 
jusqu’à 1,5 A. Des LEDs indiquent si la batterie est en marche 
et quand sa charge est faible, tandis qu’un système de sécurité 
l’éteint en cas de voltage trop faible (3 V). Une tête (femelle)  
est fournie pour pouvoir y brancher la carte et la débrancher 
sans souder. N’oubliez pas de vous procurer de quoi charger  
le Zero LiPo  !  
Lien  : https://goo.gl/ExIcXB

Prix  :  
33 €    

Prix  :  
12 €    

Vous vous souvenez du super-ordinateur présenté page 81  
du précédent numéro  ? Le cluster (assemblage d’ordinateurs 
identiques pour augmenter la puissance de calcul) composé de  
32 Raspberry Pi  ? Voilà une carte pour monter un cluster de Pi Zero 
en USB, jusqu’à 4 côte à côte. Il est possible d’activer  
ou non chaque Pi Zero 
indépendamment. Idéal 
pour des petits projets, 
des démonstrations 
ou des simulations. Le 
Cluster HAT est livré 
avec les vis nécessaires et 
un câble USB/micro-USB.
 
Lien : https://goo.gl/
T6BSPG

Super-ordinateur… miniature

Son

Batterie

37

Prix :  
14 €    
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donne  
de la  voix

Quand votre 
raspberry pi 

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org

- Un Raspberry Pi

- Une carte microSD d’au 
moins 8 Go

- Des haut-parleurs (ou 
un écran/TV équipé 
d’enceintes)

Difficulté : 

Ce qu'il vous faut

Saviez-vous que votre Raspberry Pi est capable de parler ? 
Notre framboise parle aussi plusieurs langues et permet de 
traduire du texte à la volée. Même si on entend clairement qu’il 
s’agit d’un robot, cette capacité ouvre la voie à de nombreuses 
applications que nous pourrons utiliser dans de futurs projets : 
robotique, domotique ou aide aux personnes handicapées...

38
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L a synthèse vocale a un 
petit côté «gadget» 
totalement optionnel 
qui n’intéressera pas 
tous les utilisateurs, 
mais il faut bien 

reconnaître qu’avoir une machine 
capable de lire du texte en français 
sort un peu des sentiers battus. 
Il est aussi plus facile d’avoir une 
paire d’enceintes sous la main plutôt 
qu’un écran ou un afficheur LCD. 
On peut imaginer utiliser cette 
capacité pour faire dire des choses 
à un robot («je suis bloqué», «mes 
batteries sont faibles», «tuer tous 
les humains», etc.) ou à un projet 
de domotique («les volets sont 
fermés», «il fait 18C°», etc.)

OubLiez HAL et JArvis, LA 
frAmbOise est une vrAie 
pipeLette !
Pour ce projet nous utiliserons le 
logiciel SVOX Pico TTS qui permet 
de lire en 6 langues n’importe quel 
texte. Nous verrons aussi comment 
lire un fichier texte complet avec 
LibreOffice et son extension Read 
Text. Cette capacité plaira sans doute 

aux étudiants qui veulent se reposer 
les yeux, mais pourra aussi être utile 
aux personnes ayant du mal à lire ou 
aux malvoyants. Notons aussi que les 
abréviations ou les unités de mesure 
sont lues de manière fluide (2m ou 
5kg seront lus «deux mètres» et «cinq 
kilogrammes» par la machine).

UN PROgRamme TTS  
qUI PeRmeT D’eNVISageR 

TOUTeS SORTeS 
D’aPPLICaTIONS : 

RObOTIqUe, DOmOTIqUe, 
eTC.

> TTS :  
Abrévation de «Text To 
Speech» ou «synthèse 
vocale» en français. Ce 
procédé permet de créer 
de la parole artificielle à 
partir de n’importe quel 
texte.

LEXIQUE

 
Si SVOX  

Pico TTS ne vous satisfait 
pas, vous pouvez toujours 
essayer d’autres «logiciels 

externes» avec l’extension Read 
Text : Festival ou eSpeak. Ce dernier 

propose aussi plusieurs langues (30 !), 
mais permet en plus de changer la voix 

(féminine ou masculine) ainsi que la 
vitesse d’élocution ou la hauteur 

de la voix.
Lien : https://goo.gl/

LwVGEg
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en français svp
Pour faire parler votre Raspberry Pi dans la langue de Nabilla (le français pas le mongol), il faudra 

ajouter l’argument -l (L minuscule) avec le code du pays: 
pico2wave -l fr-FR -w test2.wav «Je ne suis pas un robot»

Les autres langues disponibles sont : 
en-US
en-GB
de-DE
es-ES
it-IT
Pour en savoir plus sur ce logiciel, voici le manuel en anglais : http://goo.gl/Io0rIz

installation et premier 
essai

Commençons par mettre à jour 
les paquets et la distribution avec le 
classique : 
sudo apt-get update && upgrade

Pour installer SVOX Pico TTS, faites 
ensuite : 
sudo apt-get install libttspico0 libttspico-
utils libttspico-data

Faisons ensuite un essai avec une phrase 
en anglais (le langage par défaut) : 
pico2wave -w test.wav «I am not a robot»

Cette commande va enregistrer la phrase 
tapée dans un fichier WAV qui se placera 
par défaut dans votre répertoire pi. Pour 
la lire, tapez : 
aplay test.wav

La synthèse  
vocale facile Pa

S
 à

 P
a

S

1 2

3

Lire vos fichiers facilement
Pour éviter d’avoir à taper une commande à chaque 

fois, vous pouvez aussi définir un logiciel par défaut pour 
la lecture des fichiers WAV. Faites un clic droit dans un 
de ces fichiers et faites Ouvrir avec... Dans l’onglet Ligne 
de commande personnalisée, tapez omxplayer – o hdmi 
(si vous utilisez cette connectique) ou omxplayer -o local 
pour le jack 3,5mm. Cochez toutes les cases, nommez 
l’application et validez. Si vous n’avez pas de son avec le 
HDMI, il faudra ouvrir le fichier config.txt contenu dans 
le dossier /boot/ et décommenter la ligne hdmi_drive=2 
(retirez le #). Dorénavant, vous pourrez lire vos fichiers avec 
un simple double clic.

40
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Avec LibreOffice
Voyons maintenant comment intégrer la synthèse vocale à LibreOffice, 

la suite bureautique gratuite contenue dans Raspbian. Ouvrez un 
fichier DOC avec Write par exemple (Menu>Bureautique) puis allez dans 
Tools>Extension Manager... Cliquez sur Get more extensions online et 
sur le site, sélectionnez Extensions avant de chercher Read Text dans la 
barre de recherche. Choisissez-la dans la liste et déroulez la prochaine 
page pour trouver Get Read Text for all platforms. Faites enfin Download. 
De retour dans Extension Manager, faites add..., trouvez l’extension au 
format OXT dans pi/Download et lancez l’installation. 

4

5 Quelques réglages
Redémarrez Write pour voir une nouvelle icône en haut 

à gauche en forme de bulle de BD. Sélectionnez du texte et 
cliquez sur cette icône pour voir la fenêtre de configuration. 
La première option permet d’utiliser le logiciel Festival, 
mais ce dernier ne comprend pas le français. La troisième 
option permet de traduire avec Google Traduction (avec le 
résultat qu’on peut imaginer), mais c’est la deuxième option 
qui nous intéresse ici.

Dans application externe, si ce n’est pas déjà le cas, tapez : 
/usr/bin/python3

Dans la ligne du dessous, pour un texte en français tapez :
«(PICO_REaD_TEXT_PY)» --language=fr-FR 
--visible=false «(TMP)»

Faites OK, pour écouter le texte que vous avez sélectionné... 
Il est aussi possible d’enregistrer au format WAV en 
changeant la ligne Command line options.

41
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Un lecteUr 
mUltimédia   
pour Raspbian

TBOPlayer
Où le trouver ? :  
https://github.com/KenT2/
tboplayer

Difficulté : 

Ce qu'il vOus fauT
Une suite bureautique, un navigateur, de quoi programmer : vous 
aurez tout le nécessaire au démarrage de Raspbian excepté un 
lecteur multimédia. Certes omxplayer est présent mais on a 
déjà vu plus pratique qu’un programme en ligne de commande 
pour écouter vos MP3 ou regarder un film. Heureusement voici 
TBOPlayer, une interface graphique un peu plus conviviale...

4242
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M
ême si cela ne 
posera aucun 
problème aux 
linuxiens barbus 
(quoi «cliché» ?), 
on  imagine mal 

qu’il faille taper une ligne de 
commande pour lire une vidéo 
avec le seul lecteur multimédia 
intégré à la distribution raspbian. 
C’est pourtant le cas avec 
omxplayer, un logiciel qui affichera 
sans problème vos vidéos mais qui 
ne répondra qu’à des ordres du type : 
omxplayer -o hdmi videofile.mp4. 
On a connu mieux d’autant qu’il 
faudra mettre le chemin complet de 
l’emplacement du fichier que vous 
voulez lire...

VLC ne ConVient pas  
au RaspbeRRy pi
Pourquoi ne pas installer VLC Madia 
Player alors ? Le problème c’est que, 
même si c’est tout à fait possible, 
VLC n’est pas du tout à l’aise avec 
le Raspberry Pi...même avec la 
troisième version overclockée à son 
maximum. Certains se sont résignés 
à ne pas utiliser Le Raspberry Pi 
pour le multimédia ou à utiliser des 
distributions spécialisées (OpenELEC 
ou Raspbmc) mais nous avons trouvé 
une troisième voie permettant de 

profiter de l’environnement Raspbian 
sans faire une croix sur le multimédia. 
Il s’agit de TBOPlayer, une interface 
graphique pour omxplayer...

UnE fOIs 
InsTaLLé, 

TBOPLayER 
sE ChaRgERa 

dE TOUs 
VOs fIChIERs 

MULTIMédIas...

SPéCial BaRBUS en deveniR...
Les interfaces graphiques c’est 
pour les n00bs ? Ok. Si vous 
voulez en savoir plus sur le 
fonctionnement d’omxplayer et le 
détail de ses commandes allez faire un tour ici : http://elinux.org/Omxplayer
Pour en savoir plus sur les options de TBOPlayer c’est ici : https://github.com/KenT2/tboplayer.

Plus léger  
que vlC et plus 

pratique que le rugueux 
omxplayer, TBOPlayer 
fonctionne à merveille, 
même sur les anciens 

Raspberry Pi...
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Raspbian PiXel n’intègre pas de lecteur multimédia. C’est dommage 
d’autant que le Raspberry Pi est très capable d’afficher des vidéos en Hd. 
voyons comment combler ce manque...

TBOPlayer en 4 étapes

Pa
s

 à
 P

a
s

 installation
Dans un premier temps nous allons mettre à 

jour les paquets avec 
sudo apt-get update

puis nous allons vérifier que nous avons bien la 
version la plus récente de omxplayer avec
sudo apt-get install --only-upgrade -y omxplayer

Pour l’installation automatique de TBOPlayer tapez
cd ~ && wget https://github.com/KenT2/tboplayer/
tarball/master -O - | tar xz && [le -O est la lettre et 
pas un zéro)

puis après le >, tapez encore 
cd KenT2-tboplayer-* && chmod +x setup.sh && ./
setup.sh
Validez à chaque fois qu’on vous le demandera.

Vos fichiers
Si tout se passe bien vous devriez avoir une nouvelle icône sur le bureau. Il 

suffit de double-cliquer dessus pour afficher l’interface. C’est pas très joli mais  
ça tombe bien puisque c’est fait pour être pratique. Allez dans Track puis add Dir 
et trouvez le dossier où se trouvent vos fichiers. N’oubliez pas qu’une clé USB ou 
un disque dur sera dans /media/pi. Vos fichiers devraient s’afficher dans la fenêtre 
après la sélection du bon répertoire.

1

2

44

NOS PROJETS COMPLETS

OPC02_42_45_TBOPlayer_4pages.indd   44 06.03.2017   13:59:13



leS COdeCS vC-1 eT MPeG-2
Le Raspberry Pi peut lire toutes sortes de codecs, mais il existe deux restrictions. Contrairement au H.264 par 
exemple, les codecs VC-1 et MPEG-2 sont payants. Il s’agit de produits utilisés dans l’industrie du cinéma (DVD 
conteneur WMV et certains Blu-ray) et même s’il existe plusieurs alternatives gratuites, il faudra mettre la main à la 
poche pour ces deux là. Comptez respectivement 1,20 £ (1,50 €) et 2,40 £ (3 €) pour avoir le droit de les utiliser.

Lien : www.raspberrypi.com/license-keys

Les options
Avant de lancer la lecture vous pourrez 

faire un tour dans Options>Edit pour régler 
le mode de lecture, la sortie son et tout ce 
qui concerne les sous-titres et le stream sur 
YouTube (puisque vous pouvez ouvrir une URL 
depuis TBOPlayer sans ajouter de plugin). Si 
vous n’avez pas de son avec le HDMI, il faudra 
ouvrir le fichier config.txt contenu dans le 
dossier /boot/ et décommenter la ligne hdmi_drive=2 (retirez le #). Libre à vous de 
choisir votre  fichier audio et de faire Play. Vous pouvez aussi enregistrer une liste de 
lecture au format .csv.

La lecture
Pour la vidéo, c’est la même 

chose sauf que le mode plein 
écran s’activera par défaut. Pour 
revenir au mode fenêtré il faudra 
faire F11. Si cela ne fonctionne 
pas, redémarrez (ou tentez de 
cocher Debug dans les Options). 
Le mode fenêtré est d’ailleurs un 
peu étrange à prendre en main : 
il faudra appuyer sur Ctrl (celui à 
gauche sur le clavier) et maintenir la pression sur le clic gauche de la 
souris lorsque le curseur sera dans la fenêtre puis bouger la souris. Il 
vous faudra un peu de pratique ! 

Cherchez 
des clips 

ou des vidéos de 
YouTube directement 

depuis l’interface 
de TBOPlayer et 

ajoutez-les à votre 
playlist !

4
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Créé en 2011 à New York et popularisé dans le monde entier 
depuis, le concept de PirateBox (ou ShareBox) est inspiré par les 
radios pirates et le mouvement de la culture libre. Il s’agit en fait 
d’un appareil de stockage de données autonome qui agit comme un 
point d’accès Internet. Une sorte de cloud collectif où chacun met 
ce qu’il veut pour le simple plaisir de partager...

PirateBox 
à la maison

L’image piratebox_rpi.img 
Où le trouver ? :  
https://goo.gl/azXjgD 

Un client Torrent
Win32 Disk Imager 
Où le trouver ? :  
https://sourceforge.net/
projects/win32diskimager

-	Un Raspberry Pi 

-	Un dongle WiFi si vous 
n’avez pas la version 3  
du Raspberry Pi 

-	Un câble RJ45

-	Une carte microSD d’au 
moins 8 Go

-	Une clé USB formatée  
en FAT32

Difficulté : 

Ce qu'il vous faut

Une

46

NOS PROJETS COMPLETS



U
ne PirateBox est 
une machine non 
connectée à internet 
permettant de 
s’échanger localement 
des fichiers sans 

restriction avec ceux qui veulent 
s’y connecter. Une sorte de disque 
dur couplé à un routeur. L’idée 
a germé en 2011, mais elle a su 
évoluer : pour arroser un quartier 
ou une résidence étudiante de 
contenus multimédia, fournir à 
des villages reclus ou en guerre 
de quoi échanger des données, 
mais aussi stocker des livres ou 
des bulletins d’information. Les 
applications sont variées tout 
comme le type de matériel qui 
peut être utilisé. A l’origine conçu 
pour fonctionner depuis un routeur 
dédié, la communauté a fait évoluer 
le système. On peut maintenant 
faire une PirateBox à partir d’un PC, 
d’un appareil sous Android rooté 
mais ce qui nous intéresse ici c’est 
qu’on peut faire la même chose 
avec un Raspberry Pi avec très 
peu de connaissances techniques. 
La partie logicielle doit s’installer 
sur une machine faisant tourner 
Linux, c’est pour cela que la version 
PC fonctionne sous Ubuntu tandis 
que la version Raspberry utilise 
le système Raspbian (Ubuntu 
comme Raspbian sont issus de la 
distribution Debian). Le projet n’a 
de cesse d’apporter de nouvelles 

fonctionnalités comme la très 
attendue option de «meshage» qui 
permettra bientôt de cumuler les 
données de plusieurs PirateBox 
tout en augmentant la portée.

ChaCUn  
sa PirateBox !
Pour l’utilisateur la connexion est 
très simple, car n’importe quel 
appareil ayant accès au WiFi et à 
un navigateur peut s’y connecter : 
ordinateur, appareil mobile, console 
de poche, etc. Dans les pages qui 
suivent, nous allons voir comment 
réaliser simplement une PirateBox 

et mettre son contenu à disposition 
des curieux qui habitent votre 
quartier ou au chaland de passage. 
Car la PirateBox c’est aussi une 
philosophie : n’importe qui peut s’y 
connecter et modifier le contenu. Il 
est même possible de communiquer 
avec la shoutbox (sorte de tchat) 
et de commenter les ajouts des uns 
et des autres. Avec le module WiFi 
intégré au  Raspberry Pi 3, nous 
avons réussi à porter le signal à 10 
mètres en intérieur et à plus de 50 
mètres dehors sans obstacle. Il est 
bien sûr possible de faire mieux 
avec une meilleure antenne...

Une PIRAteBOx C’est COmme 
Un DIsqUe DUR RéseAU qUI 

AURAIt LU mARx

Pour faire une 
PirateBox/ShareBox, 

il vous suffira d’un 
Raspberry Pi équipé 

du WiFi et d’une 
clé USB de grande 

capacité...
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Une ShareBox depuis  
un Raspberry Pi Pa

S
 à

 P
a

S

1

2 L’image
Téléchargez via BitTor-

rent la dernière version de 
piratebox_rpi.img corres-
pondant à votre matériel et 
utilisez Win32 Disk Imager 
pour placer le fichier IMG 
sur votre carte SD. Si vous 
utilisez Linux, suivez cette 
méthode : https://goo.gl/
iOg3Z8. Placez la carte SD, 
votre dongle WiFi (si vous 
n’avez pas la version 3 
du Raspberry Pi) et votre 
clé USB sur la framboise 
et branchez-la sur votre 
box/routeur avec un câble 
Ethernet. Vous êtes prêt à 
mettre le Raspberry Pi sous 
tension. Laissez la machine 
reconnaître ses périphé-
riques et accéder au réseau. 
Normalement le SSID (le 
nom) de votre PirateBox 
devrait apparaître sur les 
appareils de votre réseau. 

Attention !
Le projet PirateBox 
n’encourage pas le 
piratage d’oeuvres 
protégées par copyright ! 
Il s’agit de partage et 
de mise à disposition 
d’oeuvres culturelles au 
sein d’un même foyer 
par exemple. Comme 
certaines personnes 
étaient effrayées à 
l’idée de se connecter à 
un SSID comportant le 
nom «Pirate», certains 
administrateurs de 
PirateBox ont eu la 
bonne idée de l’appeler 
ShareBox. Vous pouvez 
d’ailleurs changer le nom 
de la vôtre en éditant le 
fichier .conf avec cette 
ligne : 
sudo nano /etc/
minidlna.conf

Le matériel
En ce qui concerne le Raspberry Pi cela va dépendre de votre modèle. Les versions 3 

disposent d’un module WiFi qui gère le master mode pour générer un point d’accès tandis 
que pour les anciens modèles, il faudra ajouter un dongle. Préférez les clés disposant d’un 
chipset Ralink RT5370, car ils ont l’avantage d’être directement reconnus par Raspbian. Car 
c’est bien avec une version modifiée de Raspbian que nous allons lancer la PirateBox. Si 
vous utilisez déjà ce système, vous pouvez installer «à 
la main» les modules nécessaires à l’exécution de la 
PirateBox (il existe des dizaines de tutos sur le Net) mais 
pour notre démonstration nous allons utiliser une image 
«toute faite».
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3 Les réglages
Nous avons essayé sous 

Linux, Windows et Android avec 
succès. Cependant il reste encore 
quelques réglages à effectuer. 
Connectez-vous en SSH avec 
PuTTY sous Windows ou avec la 
commande ssh alarm@alarmpi 
sous Linux. Le login et le mot 
de passe seront alarm mais 
rien ne vous empêchera de le 
changer plus tard. Notez que ce 
mot de passe sert uniquement à 
l’administrateur, le réseau restera 
ouvert pour tout le monde. Si 
vous vous êtes correctement 
connecté, vous devriez voir une 
liste de commandes. Il suffira 
de faire des copier-coller pour 
activer certaines options comme 
l’UPnP qui permet de distribuer 
automatiquement des adresses 
IP à ceux qui voudraient se 
connecter à la PirateBox, activer 
le tchat ou activer le partage sur 
clé USB. Lorsqu’il y a plusieurs 
commandes, exécutez-les dans 
l’ordre affiché (le mot de passe 
vous sera demandé à certaines 
étapes). Redémarrez avec sudo 
reboot. 

UNe CaRte 
aU tRéSoR
Si vous voulez faire 
répertorier votre 
PirateBox, allez sur 
le site d’Arthur Pattee 
et inscrivez-vous à 
la PirateMap. Libre à 
vous de ne pas le faire 
et de rester dans la 
confidentialité...

Lien : https://
pirateboxfr.com
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La connexion
Normalement les changements 

devraient être pris en compte sauf 
si vous avez du matériel incompatible. 
Il y a aussi quelques imprévus que 
nous ne pouvons pas répertorier ici. 
Vous pouvez lire cette page (https://
piratebox.cc/raspberry_pi:mods) 
ou nous poser vos questions à 
raspberry@idpresse.com. Si vous 
êtes suffisamment nombreux à 
rencontrer les mêmes problèmes, 
nous reviendrons sur ce sujet. Notez 
que si vous n’avez pas de clé USB, 
rien ne vous empêche de stocker 
les données sur votre carte SD. 
Connectez-vous à ce nouveau point 
d’accès avec une autre machine (vous 
n’aurez plus accès à Internet) puis 
lancez un navigateur avec l’IP de votre 
Raspberry Pi. 

Profitez !
Vous aurez alors une interface Web avec un message de bienvenue, 

un tchat, quelques statistiques et des boutons pour télécharger et 
uploader des fichiers. Si vous avez des problèmes pour uploader, vous 
pouvez mettre les fichiers dans le répertoire \share\Shared de votre 
clé USB ou utiliser le FTP (toujours avec l’IP de votre Raspberry Pi). Les 
utilisateurs connectés peuvent uploader des fichiers, les télécharger ou 
streamer le contenu si leur navigateur l’autorise.

4

5
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Une borne 
d’arcade 
à moins de 100€

Le retrogaming a le vent en poupe 
depuis quelques années et il 
n’est pas rare de voir d’anciennes 
consoles se vendre pour le prix 
d’une Playstation 4. Si vous n’êtes 
pas particulièrement collectionneur, 
mais que vous désirez juste 
rejouer à des jeux qui vous ont fait 
vibrer, le Raspberry Pi est le choix 
idéal. Suffisamment puissante 
et disposant de nombreuses 
connectiques, notre framboise 
s’occupe de tout !

Attention !
La possession de ROMs ou d’ISOs est 
interdite si vous ne possédez pas les jeux 
originaux. Toutefois, le téléchargement 
est toléré si les jeux sont trop vieux ou 
que les compagnies qui les ont créés ont 
disparu. Cela s’apparente un peu à de 
l’abandonware. Cependant, la rédaction 
n’encourage pas ce genre de pratique.

52

NOS PROJETS COMPLETS

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.recalbox.com

- Un Raspberry Pi 2 ou 3

- Une carte microSD d’au 
moins 16 Go

- Un clavier (uniquement 
pour les réglages initiaux)
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V
ous n’avez pas besoin 
de beaucoup de matériel 
pour vous confectionner 
une «console retro». Un 
raspberry Pi et deux 
manettes Pc suffisent, 

mais la mode est aux bornes d’arcade 
confectionnées soi-même alors nous 
nous sommes prêtés à cet exercice. 
Commençons par dire que l’auteur de cet 
article n’a rien d’un bricoleur. Pourtant 
quand on a à coeur de bien faire, rien 
n’est impossible et même s’il manquait un 
peu de matériel (ha...cette scie cloche), 
nous avons pu nous en faire prêter à 
droite, à gauche. Précisons aussi que 
nous avons choisi de faire une double 
manette d’arcade à brancher directement 
sur une TV, car intégrer un écran et une 
paire d’enceintes (comme un Bartop) 
était légèrement plus compliqué, plus 
coûteux et moins facile à transporter. 

A Vous de jouer !
Enfin, rien ne vous empêche de vous 
inspirer de ce tuto pour l’adapter et 
l’améliorer. Rien n’est gravé dans la roche. 
Sachez enfin qu’il existe des boutons 
lumineux pour faire ce genre de projet. 
C’est très tentant, mais attention à 
la puissance d’alimentation de votre 
Raspberry Pi. Il serait dommage de devoir 
ajouter une alim’ juste pour faire joli. Si 
notre projet vous a plu et qu’il vous a 
donné envie de vous y mettre, n’hésitez 
pas à nous envoyer vos créations à 
raspberry@idpresse.com !

*EmUlatEUR : C’est un logiciel 
qui va se substituer à un matériel. Par 
exemple, un émulateur Super Nintendo 
est un programme qui va imiter le 
fonctionnement de cette console.

*ROm : C’est un fichier qui contient 
tous les éléments d’un jeu. Cette ROM 
doit être utilisée de conserve avec un 
émulateur. Pour les copies de CD ou de 
DVD on parlera d’ISO.

LEXIQUE

Un PRojet 
modULabLe

La LiSte deS 
émULateURS 
RecaLbox 4.0

 Nous avions décidé de faire un projet pour moins 
de 100 € et c’est ce que nous avons fait, mais on 
peut par exemple imaginer un projet plus «gros» 
avec un écran encastré et des haut-parleurs 
intégrés ou au contraire, plus «petit» avec une 
manette d’ arcade pour un seul joueur. Voici le 
détail des éléments de notre projet...

- Un Raspberry Pi 3, câble HDMI, 
carte SD et alimentation 1,5A : 

Déjà en notre 
possession

- Bois : Récupéré chez un ami
- Joysticks, boutons, câblage et 

contrôleurs USB : 48 €

- Visserie : 10 €

- Peinture : 10 €

- Plexiglas : 10 €

- Autocollant : 20 €

TOTAL : 98 €

Arcade (Jamma, CPS-I/II 
& III, NeoGeo MVS)
NES
Super Nintendo
Master System
Megadrive
32 X
Mega CD
PlayStation
Game Boy (Color, Advance)
Game Gear
Atari 2600 et 7800
MSX
N64 (expérimental)
Lynx
Wonderswan
NeoGeo Pocket
NEC SuperGraphX
Atari ST
ZX Spectrum
Amstrad CPC
Vectrex

Pas 
besoin de 

bricoler ou de sortir un 
gros billet pour profiter de 

Recalbox et de ses émulateurs. 
Une simple manette filaire Pc 
(ou xbox360/PS3) permet de 

jouer directement sur sa tV. avec 
un Raspberry Pi3, vous pouvez 
même connecter des manettes 

bluetooth sans acheter de 
dongle dédié.
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Plutôt 

ressemblant 
non ?

Bien penser votre projet
Avant de partir bille en tête, pensez bien 

votre projet en amont. Si c’est votre premier 
essai, ce n’est peut-être pas la peine d’investir 
dans des boutons et sticks Sanwa ou Seimitsu 
(deux marques très connues, mais chères) ou 
de commander du bois exotique au Pakistan. 
Pensez aussi à l’épaisseur du panel (le morceau 
de bois du dessus) pour  que vos sticks dépassent 
suffisamment. N’hésitez pas à prendre vos 
propres mesures ou à faire un tour sur ce site qui 
propose des patrons que vous pourrez adapter à 
vos besoins : http://slagcoin.com.

La partie bricolage

Pa
s

 à
 P

a
s

1 2  Les éléments
Pour notre projet nous avons fait simple 

(70x20x10cm). Pas de plan incliné pour le panel, mais 
nous avons tout de même poussé la coquetterie jusqu’à  
ajouter une plaque de plexi (1mm) et un autocollant 
imitation Sega Astro City (une borne mythique des 
années 90). Les sticks sont génériques, car les lots que 
nous avions trouvés correspondaient aux couleurs de 
l’Astro City et qu’ils étaient en plus, livrés avec moult 
boutons, le câblage et des cartes de contrôle USB (nous 
y reviendrons) : https://goo.gl/N84StB. La peinture en 
spray nous semblait être la solution la plus simple, mais 
attention, pour plus de confort, nous aurions dû prendre 
des boutons vissables à la place des encastrables. En 
effet, ces derniers ne tolèrent pas d’approximation au 
niveau du diamètre des trous...

RetRoPie oU RecaLbox ?
Les distributions dédiées à l’émulation sont 
nombreuses, mais les deux noms qui reviennent 
souvent sont  Retropie et Recalbox. Le premier 
est basé sur Raspbian tandis que Recalbox est un 
système construit à partir de rien (ou presque). 
Nous avons choisi ce dernier car il s’avère 
être plus simple à prendre en main tout en 
proposant énormément d’émulateurs. Bien sûr 
les utilisateurs les plus pointilleux préfèreront 
Retropie pour la richesse de ses réglages 
et la possibilité d’ajouter des émulateurs 
supplémentaires. Mais rien ne vous empêche d’essayer les 
deux : gardez vos ROMs dans votre PC pour les transférer 
sur l’un ou l’autre de ces systèmes ou trouvez une carte SD 
supplémentaire !
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Si le look «Sega Astro City» vous plaît, vous pouvez télécharger 
les éléments graphiques ici : http://tinyurl.com/z2ldnl5

La connectique
Les contrôleurs USB sont bien pratiques. 

Il s’agit de cartes électroniques se 
branchant en USB sur le Raspberry Pi et 
permettant de faire le lien entre ce dernier et 
les contrôles (sticks + boutons). Dans notre 
cas, il faudra une carte par joueur, mais 
on peut aussi faire sans carte, juste avec 
les ports GPIO (voir notre encadré). Pas de 
soudure à réaliser, c’est du Lego ou presque. 
Le positionnement des sticks est un peu plus 

complexe si vous voulez bien 
faire. Pour éviter que les vis 
ne dépassent de votre panel, 
il faudra juste penser à 
percer un plus gros diamètre 
à la fin pour faire disparaître 
les têtes. Vous trouverez 
d’autres techniques ici : 
https://goo.gl/JeNqZx.

Perçage des trous et boîtier
Car c’est bien le perçage des trous qui va vous 
poser le plus de problèmes. Il faudra vous équiper 
d’une scie cloche du bon diamètre pour ensuite 
placer vos boutons. Bien sûr il faudra aussi faire 
coïncider les trous avec la plaque de plexiglas 
(optionnelle, mais tellement classe). N’hésitez pas à faire un essai dans un coin  
avant de percer, un plexi trop épais a tendance à éclater. Pour la boîte, rien de bien 
sorcier, nous avons utiliser la manière la plus simple (joint bout à bout) avec des 
équerres. Attention, prenez garde à la hauteur de votre boîte : trop haute et vous 

aurez mal au poignet, trop courte, et vous 
aurez du mal à contenir votre matériel.

C’est fini !
Pour bien faire, vous pouvez aussi mettre des charnières et une sorte de 

fermeture à clip. Notez que comme notre manette d’arcade a pour vocation 
de ne faire tourner que des jeux «oldschool», nous n’avons mis que 6 boutons 
par joueur + 2 boutons start et 2 boutons Crédit. Avec Recalbox, nous pourrons 
faire des associations de boutons pour revenir en arrière, accéder aux menus 

ou sauvegarder, mais rien ne vous 
empêche de mettre plus de boutons. 
Et voilà, la partie hardware est prête. 
Sur la photo on voit que les deux câbles 
USB des cartes de contrôle attendent 
patiemment le Raspberry Pi… N’oubliez 
pas de percer un trou à l’arrière 
pour le passage des câbles HDMI et 
d’alimentation.

3

4

5

 
Voici le plan 

d’utilisation des 
ports GPio si vous 

souhaitez vous passer de 
carte contrôleur USb. Vous 
trouverez plus de détails 
en français ici : https://

goo.gl/6zPs9t 
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Installation de Recalbox 
et paramétrage Pa

s
 à

 P
a

s

1 L’installation
Démarrez le programme sDFormatter et formatez l’intégralité 

de la carte SD en FAT32. Téléchargez le fichier recalboxOs.zip 
dans sa dernière version à l’adresse suivante : https://goo.gl/
DyKCII. Décompressez ensuite l’archive directement à la racine 
de votre carte SD. Placez-la dans votre Raspberry Pi, branchez le 
HDMI et l’alimentation. L’installation démarre et vous aurez votre 
Recalbox en moins de 10 minutes ! À la fin de l’installation, vous 
découvrirez l’écran de Emulationstation, le gestionnaire. Si vous 
utilisez un Raspberry Pi 1, vous devriez vraiment l’overclocker pour profiter de tous les émulateurs.

Les réglages de base
Branchez un clavier pour les paramétrages. 

Appuyez sur Entrée pour accéder au menu prin-
cipal et paramétrez le WiFi dans Options Réseau 
(optionnel). Les Options système permettent 
d’ajouter un 
disque dur, 
de choisir la 
langue ou 
d’overcloc-
ker votre 
framboise 
tandis que 
les Options 

des Jeux vont 
gérer le ratio 
de l’image, le 
lissage des 
pixels, les 
filtres ou le 
pixel perfect 
(pour avoir 
le rendu 
«arcade» 

des vieux écrans). Le mode rembobinage sert à 
revenir à un stade antérieur du jeu (au lieu d’utili-
ser les savestates), mais nous vous conseillons de 
le désactiver, car il est gourmand en ressource. 

Les dossiers de roMs
Mais avant de s’occuper des réglages, vous remarquerez 

que votre gestionnaire propose déjà des émulateurs, car 
Recalbox est livré avec des jeux libres de droits. Et si une ROM 
est dans le dossier correspondant à l’émulateur, il s’affichera 
dans le menu EmulationStation. Pour supprimer l’affichage 
des émulateurs non désirés dans l’interface, il faudra juste 
effacer les ROMs depuis le réseau dans \\RECaLBOX\share\
roms\. C’est dans chaque dossier correspondant à un système à 
l’intérieur du répertoire \roms\ qu’il faudra mettre vos archives 
de jeu. Pour notre projet nous avons utilisé les émulateurs de la 
NeoGeo, des bornes d’arcade Capcom (Final Burn Alpha pour les 
systèmes CPS-I, II et III) et MAME pour les jeux très anciens ou 
sans système particulier (Pac-Man, Mortal Kombat, etc.) 

2

3
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Les métadonnées
Lorsque vous aurez transféré vos ROMs et vos ISOs 

depuis la carte SD ou depuis le réseau, vous pourrez y 
jouer directement, mais peut-être voudriez-vous afficher 
les visuels des jeux et leurs descriptions ? Il faudra aller 

dans scrappeur du Menu Principal pour récupérer sur 
Internet toutes ces métadonnées depuis deux bases 
différentes. Cette opération peut prendre du temps. Il ne 
vous reste plus qu’à naviguer entre les systèmes, lancer 
vos jeux et profiter de cette cure de jouvence.

5

4
options des jeux

Attention, pour MAME il faudra utiliser uniquement le romset 2003 de la 
version 0.78 (même s’il est possible de tricher) ainsi que les BIOS des machines 

que vous souhaitez émuler. Dans Options des Jeux > avancées il est aussi 
possible de choisir quel émulateur 
va émuler quelle console/machine. Il 
est même possible d’activer certaines 
options uniquement pour un émulateur : 
format 4/3, filtre, lissage, etc. Vous 
verrez en fouillant dans les menus que 
Recalbox est extrêmement riche au niveau des options. 
L’avantage de cette distribution réside aussi dans sa 
notice très détaillée en français. Si vous bloquez sur un 
aspect que nous n’avons pas abordé, une seule adresse :  
https://goo.gl/Lwbbae.

réglages des sticks/boutons
Ce qui va nous intéresser maintenant ce sont les Options Manettes pour se 
débarrasser du clavier et gérer vos menus avec vos sticks/boutons. Normalement 
vos cartes de contrôle  ou les branchements GPIO sont automatiquement détectés. 
Il suffit de sélectionner le Joueur 1 avec le clavier et de rentrer les inputs devant 
chaque bouton. Notez que c’est la configuration Super Nintendo qui est ici de mise 
(voir l’image ci-jointe), mais qu’il est aussi possible de brancher des manettes 
supportant l’analogique. Si vous n’utilisez 
pas un bouton, il faudra rester appuyé sur un 
bouton au hasard jusqu’à ce que le logiciel 
passe à un autre. select permet d’ajouter 
des Crédits dans les émulateurs d’arcade et 
Hotkey permet de sortir d’un jeu ou de faire une 
sauvegarde en fonction des touches associées. 
Par exemple, comme nous manquions de 
boutons, nous avons paramétré select + start pour sortir d’un ému.

6
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ChuCk Norris MaChiNe

Voici un projet amusant mêlant connaissance du matériel et 
programmation. Dans cet article, nous allons voir comment 
utiliser un afficheur LCD sur un Raspberry Pi, y connecter 
une imprimante thermique et utiliser une interface homme-
machine réduite à sa plus simple expression : deux boutons ! 
Le but est de réaliser une boîte à blagues «Chuck Norris». 
Appuyez sur un bouton pour afficher une blague et appuyez 
sur le deuxième pour l’imprimer !

les blagues
  

qui tuent !
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Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org
- Un Raspberry Pi
- Une carte micro SD
- Un afficheur LCD de type 

Hitachi HD44780 ou 
similaire

- Une imprimante thermique 
de type CSN-A2-T ou 
similaire

- Une plaque de prototypage, 
un «cobbler» et des fils

- 2 boutons reprenant leurs 
positions initiales (comme 
sur une manette de jeu)

- 2 LED (optionnelles ou 
intégrées aux boutons)

Difficulté : 

Ce qu'il vous faut
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Le PoRt GPIo
Pour ce projet, nous allons utiliser le port GPIO 
du Raspberry Pi. On peut voir ces broches 
comme des prises de courant pour lesquels 
deux modes sont possibles :

- INPUT (ou mode lecture) : le Raspberry lit 
l’état (0 ou 3.3V) des broches ;

- OUTPUT (ou mode écriture) : le Raspberry 
«allume» (de 0V à 3,3V) ou «éteint» (de 3,3V à 
0V) les broches.

Notez aussi que lorsque l’on développe un 
programme, il y a deux façons de se référer aux 
GPIOs : la numérotation «board» qui correspond 
à l‘emplacement physique et la numérotation 
BCM qui correspond à la  numérotation logique 
des GPIOs telles qu’elles sont «vues» par le 
Raspberry. Nous utiliserons ici la seconde (voir 
notre tableau pour le mapping complet).

V
ous connaissez les blagues 
Chuck Norris ? Cet acteur 
d’action des années 70/80 
et fervent républicain est 
connu sur Internet pour 
être surhumain, voire même 

immortel. Les petits traits d’humour qui 
entourent son existence fantasmée sont 
réunis sous le terme de «Chuck Norris 
Facts». La préférée de la rédaction ? 
«Chuck Norris a déjà compté jusqu’à 
l’infini. Deux fois.» Allez, encore une autre : 
«Certaines personnes portent un pyjama 
Superman. Superman porte un pyjama 
Chuck Norris.».Pour ce projet, il est question 
d’afficher, une blague Chuck Norris choisie 
aléatoirement parmi un gisement de Chuck 
Norris Fact. Selon la qualité de la blague, 

l’utilisateur peut (ou non) en demander 
l’impression. L’Interface Homme/machine se 
fait par l’intermédiaire d’un écran d’affichage 
LCD 16×2 et de deux switchs momentanés, 
1 rouge et 1 vert. En matière d’ergonomie, 
on reste pas loin du principe disant que : 
«Une bonne interface ne devrait avoir qu’un 
seul bouton». Côté impression, le choix de 
l’imprimante thermique est un excellent 
compromis coût/rétention de l’information. 
Et puis, pouvoir repartir avec sa petite 
blague sur un ticket de caisse, ça claque ! 

 
Pour afficher 

ce que nous percevons 
comme un caractère, le 

contrôleur de l’écran doit 
appliquer des patterns prédéfinis 

et stockés en mémoire. Selon 
votre modèle, l’emplacement des 

caractères dans la mémoire 
peut varier : référez-vous à la 

fiche technique de votre 
matériel !

L’AUTEUR

STÉPHANE  
BENNEVAULT 
Stéphane Bennevault a 36 
ans, vit dans l’Essonne et 
est ingénieur d’études et de 
fabrication au Centre d’Appui 
aux Systèmes d’Information 
du Ministère de la Défense. 
Créatif et motivé par les 
défis techniques, il a fait 
du Raspberry son «jouet 
d’éveil» favori.C’est 
notamment pour s’initier 
au langage Python qu’il a 
réalisé ce projet ludique 
destiné à diffuser des 
blagues «Chuck Norris».

Lien :  
http://raspberryland.
noip.me
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Le programme fortune
Il est temps d’aborder le côté logiciel du projet. Avant d’entrer dans les 

détails du code, commençons par aborder la commande fortune sur laquelle 
s’appuie le script Python. La commande fortune affiche un message choisi 
au hasard parmi une source de citations. Il peut s’agir de proverbes, citations 
de célébrités , de blagues ayant trait à l’informatique ou la programmation. 
On peut évidemment créer sa propre source. Commençons par installer le 
programme :
sudo apt-get install fortune
Vous disposez maintenant de l’outil, allez testons-le :
fortune
L’outil utilise une source par défaut, mais pour notre projet, nous allons le faire utiliser deux fichiers : 
un fichier texte listant les citations séparées par une ligne avec le caractère % et un fichier .dat 
généré par le programme strfile pour l’accès aléatoire aux données. Le fichier contenant les blagues 
Chuck Norris est disponible en téléchargement à cette adresse : https://goo.gl/waWdcg. Notez qu’il 
ne contient pas de caractères accentués, car l’afficheur ne supporte pas nativement leur affichage.

L’afficheur LCD
L’afficheur propose 2 

modes de communication : 
un 4 bits et un 8 bits. Pour 
simplifier les branche-
ments, nous avons opté 
pour le premier mode. 
Chaque ligne de l’écran 
est composée de 16 
matrices de 8×5 pixels. 
Alors concrètement, 
comment demander l’affichage 
d’un caractère sur l’écran depuis un 
script Python ? Et bien le mécanisme utilisé dans 
l’API HD44780 est très simple. Lorsque l’on demande 
l’affichage du caractère a par exemple, Python le convertit 
en binaire soit 0110 0001. Ensuite, la fonction d’affi-
chage demandera à l’écran d’afficher le pattern stocké 
à l’adresse 0110 0001 (0110 étant les bits de poids forts 
identifiant la colonne dans la map CGRAM et 0001 étant 
les bits de poids faibles identifiant la ligne dans la map 
CGRAM). Et quel caractère est enregistré à cette adresse ? 
Le caractère a  ! Plus précisément, chaque caractère 
(qu’on identifie par une adresse sur 1 octet) pointe lui-
même sur une séquence de 8 octets qui définissent par 
des 0 et des 1 si les 8 lignes de 5 pixels sont allumées (1) 
ou non (0). C’est ce que nous allons voir… 

Votre boîte à blagues

PA
S

 à
 P

A
S

1 2

3

L’imprimante
La page de test nous renseigne sur le jeu de 

caractères imprimables et les caractéristiques 
de l’imprimante. Côté transmission de données, il 
s’agit d’une interface TTL avec une vitesse de 9600 
Bauds. Attention, malgré ce que dit la notice, elle 
n’a voulu fonctionner qu’avec une alimentation 
5V-6A. L’imprimante peut envoyer et recevoir des 
données. Pour cela, elle dispose d’un pin TX et d’un 
pin RX. Nous 
n’enverrons 
pas de don-
nées vers le 
Raspberry 
depuis 
l’imprimante, 
le pin TX de 
l’imprimante 
ne sera donc pas connecté. Le pin RX de l’impri-
mante est connecté à la broche GPIO 14 du Rasp-
berry. Les broches VH et GND sont reliées à l’adap-
tateur d’alimentation. Il est nécessaire de relier la 
masse de l’imprimante à celle du Raspberry pour 
garantir la synchronisation de la transmission de 
données  entre le Raspberry et l’imprimante.
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AttRIbutIoN DeS bRoCheS Du PoRt GPIo

ID Pin LCD 
HD44780 Fonction

GPIO 
Raspberry 
(BCM)

1 VSS Masse GND

2 VDD Alimentation (+5V) +5V

3 V0
Contraste de l’affichage 
0V = High contrast 
5V = Low contrast

GND

4 RS
Register Select 
RS = 0 : commande 
RS = 1 : donnée

GPIO 7*

5 RW
Read/Write : permet de lire (High) 
ou écrire (Low)

GND

6 E
Enable (Clock) 
cadencement transmission, 
validation R/W

GPIO 8*

7 D0 Entrée numérique Not Used

8 D1 Entrée numérique Not Used

9 D2 Entrée numérique Not Used

10 D3 Entrée numérique Not Used

11 D4 Entrée numérique GPIO 25*

12 D5 Entrée numérique GPIO 24*

13 D6 Entrée numérique GPIO 23*

14 D7 Entrée numérique GPIO 18*

15 A
Anode pour alimenter le 
rétroéclairage (backlight)

+5V

16 K
Cathode pour alimenter le 
rétroéclairage (backlight)

GND

ID Pin RED 
Switch Fonction

GPIO 
Raspberry 
(BCM)

17 Pin + RED Switch LED + 26*

18 Pin - RED Switch LED - GND

19 IN/OUT
Entrée/sortie  
de l’interrupteur

21*

20 IN/OUT
Entrée/sortie  
de l’interrupteur

GND

ID
Pin 
GREEN 
Switch

Fonction
GPIO 
Raspberry 
(BCM)

21 Pin + GREEN Switch LED + 4

22 Pin - GREEN Switch LED - GND

23 IN/OUT Entrée/sortie de l’interrupteur 12*

24 IN/OUT Entrée/sortie de l’interrupteur GND

ID
Pin 
Thermal 
Printer

Fonction
GPIO 
Raspberry 
(BCM)

25 VH Alimentation + 5V
Power 
Adapter

26 GND Alimentation GND

Power 
Adapter 
+ GND du 
Raspberry

27 RX Receive Data 14**

28 TX Transmit Data Not Used

29 DTR GND Not Used

Intégration des blagues
Créer le fichier source :

nano chucknorris
Si vous transférez le fichier source depuis une machine Windows, le 
caractère de fin de ligne (EOL) doit être modifié par la commande suivante :
sed -i.old ‘s/\r//’ chucknorris. Un simple copier-coller de l’ensemble du 
texte à travers l’utilitaire PuTTY réalisera. Une fois le gisement chargé et 
enregistré, lancez la commande :
strfile chucknorris
La commande strfile permet de créer un fichier de données contenant 
une structure permettant l’accès aléatoire aux chaînes de caractères 
enregistrées dans le fichier source. Copiez les deux fichiers  à l’endroit adéquat :
sudo cp chucknorris chucknorris.dat /usr/games
On peut maintenant afficher une blague Chuck Norris :
fortune chucknorris
Le système est maintenant prêt. Le script Python pourra lancer la commande système.

4
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Réglage du port série
Pour pouvoir utiliser le port série, l’utilisateur (pi dans notre cas) doit disposer des permissions nécessaires. 

Vérifiez que pi est membre du groupe dialout qui octroie les droits d’utiliser le port série :
groups
pi adm dialout cdrom sudo audio video plugdev games users input netdev gpio i2c spi
Si l’utilisateur pi n’est pas membre du groupe dialout, y remédier avec :
sudo usermod -a -G dialout pi
Le port série  est maintenant ouvert pour l’utilisateur pi, mais encore inaccessible, car utilisé par le système. Pour 
rappel, le problème à résoudre est le suivant : le Raspberry envoie les données en parallèle (autant de fils que de bits de 
données) alors qu’on souhaite un envoi en série. Il faut donc transformer ces données parallèles pour les transmettre 
via une liaison série qui utilise un seul fil pour faire passer tous les bits de données, c’est le rôle du composant UART. 
Ce dernier est désigné par /dev/ttyAMA0 sous Raspbian. Par défaut, le système Raspbian utilise ce port série, des 
modifications sont donc nécessaires pour demander au système de libérer le /dev/ttyAMA0 et pouvoir ainsi y accéder.

La librairie Rpi.GPIO
Pour pouvoir configurer, lire et écrire sur les GPIOs 

du Raspberry depuis un script Python, il  faut installer 
la librairie RPi.GPIO avec la commande :
sudo apt-get install python-rpi.gpio
La librairie installée, il suffira de l’importer dans le 
script Python avec un alias plus court :
import RPi.GPIO as GPIO
Avec cet import, l’ensemble des fonctions définies dans 
la librairie est accessible depuis le script. Le script 
Python HD44780.py (voir à la fin de l’article), permet de 
définir les fonctions nécessaires pour utiliser l’écran 
LCD : la fonction send_string qui permet d’afficher un 
message sur la ligne 1 ou 2, l’ensemble des fonctions 
de «bas niveau» qui permettent d’initialiser les GPIOs, 
d’envoyer un octet de données sur les 4 lignes DATA 
de l’écran, de pulser la ligne Enable pour cadencer la 
transmission des données ou encore pour initialiser 
l’afficheur LCD.

5

6 7
Libérer l’accès du port série

Le fichier /proc/cmdline contient la 
commande avec les arguments passés au noyau 

lors du démarrage. Il faudra l’éditer :
sudo nano /boot/cmdline.txt
Vous devez supprimer toutes les références à 
ttyAMA0, ce qui doit vous donner la ligne suivante :
dwc_otg.lpm_enable=0 console=tty1 root=/dev/
mmcblk0p2 rootfstype=ext4 elevator=deadline 
fsck.repair=yes rootwait
Attention, une erreur de syntaxe dans la commande 
du fichier /boot/cmdline.txt peut empêcher le 
boot du système.Il faudra ensuite éditer le fichier 
suivant : 
sudo nano /etc/inittab
et commenter la ligne :
T0:23:respawn:/sbin/getty -L ttyAMA0 115200 
vt100
Il ne reste plus qu’à redémarrer pour appliquer 
les modifications.Le port /dev/ttyAMA0 peut 
être utilisé comme un port série classique sans 
trafic parasitant le matériel connecté sur le port 
série. Il faudra enfin désactiver le service Serial 
getty pour empêcher son lancement au prochain 
redémarrage : 
sudo systemctl stop serial-getty@ttyAMA0.
service
sudo systemctl disable serial-getty@ttyAMA0.
service

[Vous trouverez plus de détails concernant l’utilisation du 
port série sur le site de l’auteur, NDLR]
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Les modules Python 
pour l’imprimante

Pour pouvoir utiliser le port série, 
installer le module Python python-serial 
avec la commande :
sudo apt-get install python-serial
Si vous souhaitez imprimer des images, le module python-imaging-tk est également nécessaire :
sudo apt-get install python-imaging-tk
Il existe aussi un module pour exploiter l’imprimante. Vous pouvez la télécharger en clonant le 
répertoire git avec la commande :
git clone git://github.com/luopio/py-thermal-printer.git
Il est nécessaire d’effectuer quelques modifications/contrôles :
cd py-thermal-printer
nano printer.py

8

Réglages de l’imprimante
Vous pouvez utiliser la recherche dans l’éditeur nano avec Ctrl+w pour accéder 

rapidement aux paramètres SERIALPORT et BAUDRATE pour vérifier que :
SERIALPORT = ‘/dev/ttyAMA0’ 
BAUDRATE = 9600 #peut varier en fonction de l’imprimante
 Il est possible de jouer sur la qualité de l’impression à l’aide de 3 paramètres (heatTime, 
heatInterval et heatingDots). La librairie printer.py vous permettra de jouer avec les 
deux tailles de police, imprimer des images ou des codes barres. Vous pouvez tester 
l’envoi de données vers l’imprimante avec la commande :
./printer.py
Vous devriez obtenir l’impression d’un ticket démontrant les possibilités de 
l’imprimante. Comme l’indiquent les premières lignes, le code principal du script Python 
chucknorris.py comporte une série d’imports parmi lesquels évidemment HD44780.py 
et printer.py.

[Vous trouverez plus de détails concernant les réglages de l’imprimante  
sur le site de l’auteur, NDLR]

9
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Chucknorris.py : le code complet
Le code complet de Stéphane bennevault ainsi que les scripts printer.py et hD44780.py 
sont disponibles en téléchargement à cette adresse : https://goo.gl/7GjbfZ. Si le lien 
venait à mourir, contactez la rédaction : raspberry@idpresse.com

#!/usr/bin/python
# -*- coding:Utf-8 -*-

###############################################################
# VERSIONNING : chucknorris.py v1.4
#	 Utilisation	de	textwrapped	et	split()	pour	affichage	LCD	
par 16 char
#	 Threading	blink	LED_RED_BUTTON
#	 Log	avec	la	fonction	log()
# Impression sur ticket
# 2016-03-29 :  Ajout du deuxième switch
#   Mise en forme des logs
###############################################################

from	HD44780	import *
import os
import math
import textwrap
import threading
import datetime
import printer
import sys

LED_RED	=	26
LED_GREEN	=	4

#	La	fonction	main	doit	être	située	avant	if	__name__	==	‘__
main__’:
def main():
    log(«***	START	SCRIPT	PYTHON	***\n\n»)
				init_gpio()      
#	On	initialise	les	GPIO	en	sortie
				GPIO.setup(21,	GPIO.IN)    # 
On	met	le	GPIO	21	(PIN	40)	en	entree	sur	lequel	est	connecté	le	
switch
				GPIO.setup(LED_RED,	GPIO.OUT,	initial=GPIO.LOW) # On 
met	le	GPIO	26	(PIN	37)	en	sortie	pour	commander	la	LED	du	RED	
SWITCH	:	etat	inital	:	False	=	0

				GPIO.setup(12,	GPIO.IN)    # 
On	met	le	GPIO	12	(PIN	40)	en	entree	sur	lequel	est	connecté	le	
switch
				GPIO.setup(LED_GREEN,	GPIO.OUT,	initial=GPIO.LOW) # On 
met	le	GPIO	4	(PIN	7)	en	sortie	pour	commander	la	LED	du	GREEN	
SWITCH	:	etat	inital	:	False	=	0
				init_lcd()      
#	On	initialise	l’écran	HD44780
				load_custom_symbol()    # On 
charge	des	caractères	personnalisées	dans	l’espace	CGRAM
    balayage()      
#	On	effectue	un	balayage	de	l’écran	avec	des	caractères

    while True:
								send_string(«PUSH	BUTTON	FOR»,LCD_LINE_1)
								send_string(«C.NORRIS	FACT	->»,LCD_LINE_2)

        while	GPIO.input(21) ==	True:  #	Tant	que	état	
GPIO	21	sur	laquelle	est	connectee	le	switch
            time.sleep(0.1)   # reste à 1 
(cad pas à la masse par appui) : on ne fait rien et on attend 
0.1s
                 # 
pour	ne	pas	surcharger	le	CPU

        #	Si	sortie	du	while,	c’est	que	le	switch	a	été	actionné
        #os.system(«systemctl	stop	serial-getty@ttyAMA0.service»)
        log(«****************************************************
**********************************************************»)
        log(«***	RED	SWITCH	ACTIVE	:	BLAGUE	DEMANDEE***»)
								cmd	=	os.popen(«/usr/games/fortune /usr/games/
chucknorris»,»r»)  
								joke	=	cmd.read()	 	 	 #	Récuperation	
dans	l’objet	cmd	du	résultat	de	la	commande
								lcd_display(joke)   # Appel de la 
fonction	d’affichage	LCD	de	joke

								ticket_print(joke)   # Appel de la 
fonction d’impression de joke
       	#Thread_Blink_Green_Button.join()
        log(«***	FIN	CYCLE	CHUCK	NORRIS	FACT	***») 
log(«******************************************************** 
******************************************************\n\n»)

###############################################################
#	 Fonction	pour	l’impression	sur	l’imprimante	thermique
# Timeout à 5 s pour lancer l’impression, Utilisation 
d’un	Thread	pour	BLINK	LED_GRENN_SWITCH
###############################################################

def ticket_print(texte):
				send_string(«PRINT	TICKET	?»,LCD_LINE_1)
				send_string(«YES:GRN	-	NO:RED»,LCD_LINE_2)
				timeout=6
    while	GPIO.input(12) ==	True	and	GPIO.input(21) ==	True	and	
timeout	>= 0:
        time.sleep(0.1)
								timeout	-=	0.1
								send_string(«PRINT	TICKET	?	«	+	str(math.
floor(timeout)),LCD_LINE_1)

    if timeout>0 and	GPIO.input(12) ==	False:  # Si 
on	sort	du	while	et	timeout	non	écoulé	+	GREEN	SWITCH	actionné
								Thread_Blink_Green_Button	=	ButtonBlink(LED_GREEN)
								Thread_Blink_Green_Button.start()
        log(«***	GREEN	SWITCH	ACTIVE	:	IMPRESSION	DEMANDEE	***»)
								send_string(«TICKET	PRINTING»,LCD_LINE_1)
								send_string(«PLEASE,	WAIT...»,LCD_LINE_2)
								p	=	printer.ThermalPrinter(serialport=»/dev/ttyAMA0»)
        p.justify(«C»)
        p.inverse(True)
								p.print_text(«	---	CHUCK	NORRIS	FACT	---	«)
        p.linefeed(1)
        p.justify(«L»)
        p.inverse(False)
								texte_wrapped	=	textwrap.fill(texte,40)  # 
Decoupage	par	lignes	de	16	char	max	sans	couper	de	mot
								p.font_b(True)
								p.print_text(texte_wrapped)
        p.linefeed(1)
								print_time	=	datetime.datetime.now().strftime(«%Y-%m-%d	
%H:%M:%S»)
        p.justify(«R»)
								p.print_text(print_time)
        p.linefeed(1)
								p.print_text(«SB	INDUSTRIES»)
        p.linefeed(1)
								p.print_text(«stephane.bennevault@gmail.com»)
     
       # Impression de l’image
        from	PIL	import Image
								i	=	Image.open(«/home/pi/PYTHON/sticker.png»)
								data	=	list(i.getdata())
								w,	h	=	i.size
								p.print_bitmap(data, w, h, True)
        p.linefeed(3)

        time.sleep(5)
								send_string(«TICKET	PRINTED»,LCD_LINE_1)
								send_string(«YOU	CAN	CUT	IT»,LCD_LINE_2)
        time.sleep(2)
								Thread_Blink_Green_Button.stop()
        log(«***	FIN	IMPRESSION	***»)
        log(«***	FIN	BLINK	***»)

    elif	GPIO.input(21) ==	False:   # Si 
RED	SWITCH	activé
        log(«***	RED	SWITCH	ACTIVE	:	IMPRESSION	REFUSEE	***»)
        time.sleep(0.5)  #	Pour	éviter	que	l’appui	
pour annuler le print ne lance la blague suivante
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Chucknorris.py : le code complet ###############################################################
#	 Fonction	pour	loguer	l’execution	du	script	à	l’écran	et	
dans	un	fichier	de	log
#	 Permet	de	faire	des	statistiques	sur	l’utilisation	(nb	
blague	affichées,	nb	blagues	imprimées)
###############################################################

def log(log_msg):
				file	=	open(«/home/pi/chuckylog»,	«a») # Ouverture du 
fichier	en	mode	append,	comme	w,	mais	à	la	suite
				log_time	=	datetime.datetime.now().strftime(«%Y-%m-%d	
%H:%M:%S»)
				log_msg	=	log_time	+	«	:	«	+	log_msg	#	Concatène	le	timestamp	
et le message
    if	«-noprint»	in sys.argv:   # Si l’option 
-noprint est fournie en paramètre
        pass     # On 
passe à la suite du code
    else:     # Sinon, on 
affiche	à	l’écran	le	log_msg
        print(log_msg)
				file.write(log_msg	+	«\n»)    # 
Ecriture	du	message	dans	le	fichier
				file.flush()    #	Force	
l’écriture	dans	le	fichier
				file.close()    #	Fermeture	du	
fichier

###############################################################
#	 Classe	héritant	de	la	classe	Thread	pour	exécuter	un	
traitement parallèle
#	 Au	thread	principal	(BLINK	LED_SWITCH)
###############################################################

class	ButtonBlink(threading.Thread):

    def __init__(self, switch):
								threading.Thread.__init__(self)  
								self.gpio_id	=	switch		 	 # 
Enrichissement	avec	l’attribut	gpio_id
        self.Terminated	=	False   # 
Variable	témoin	pour	fin	de	Thread

    def run(self):
        try:
            while not self.Terminated:
																GPIO.output(self.gpio_id,	not	GPIO.input(self.
gpio_id)) #	Toggle	sur	l’état	de	la	GPIO
                time.sleep(1)
																GPIO.output(self.gpio_id,	not	GPIO.input(self.
gpio_id)) #	Toggle	sur	l’état	de	la	GPIO
                time.sleep(1)
												GPIO.output(self.gpio_id,	GPIO.LOW)   
 #	Evite	de	laisser	la	GPIO	à	HIGH	après	le	thread
        
        except RuntimeError:     
 #	Exception	ajoutée	pour	gérer	la	remontée	d’erreur	
(set	GPIO.mode)	lorsque	Ctrl+C	pendant	l’exécution	d’un	thread
            log(«Script interrompu par l’utilisateur pendant 
l’exécution	d’un	thread.»)
        
        #log(«***	FIN	BLINK	***\n»)

    def stop(self):
        self.Terminated =	True

def lcd_display(joke):
				Thread_Blink_Red_Button	=	ButtonBlink(LED_RED) # Instanciation 
de	l’objet	Thread	en	passant	en	paramètre	l’id	26	pour	la	GPIO
				Thread_Blink_Red_Button.start()   # 
Lancement	du	Thread	avec	la	méthode	start(),	recommandé	de	ne	pas	
utiliser run()
    
				joke	=	joke.upper()     
#	Passage	en	MAJUSCULES
    log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	:	***»)
    log(joke)
				joke_wrapped	=	textwrap.fill(joke,16)  #	Decoupage	par	
lignes de 16 char max sans couper de mot
    log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	WRAPPEE	:	***»)
    log(«\n»	+	joke_wrapped)
				list_joke_wrapped_16	=	joke_wrapped.split(«\n») # 
Remplissage	d’une	liste	(en	supprimant	le	char	séparateur)
    
       
    if len(list_joke_wrapped_16)%2	==1:   # Si 
le	nombre	d’éléments	dans	la	liste	est	impair

								list_joke_wrapped_16.append(«                «) # 
Ajout	d’une	chaine	vide	de	16	char	pour	LCD_LINE_2
        log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	WRAPPEE	ET	COMPLETEE	AVEC	
UNE	LIGNE	D’ESPACES	:	***»)
        log(str(list_joke_wrapped_16))
           
     
    for (i, subjoke) in enumerate(list_joke_wrapped_16): # 
enumerate retourne l’index et sa valeur de chacun des items 
        if i%2	==	0:
												send_string(subjoke,	LCD_LINE_1)
 else:    
												send_string(subjoke,	LCD_LINE_2)      
            time.sleep(3)

				Thread_Blink_Red_Button.stop()
    #del	Thread_Blink_Red_Button	:	inutile	puisque	l’objet	sera	
désalloué	à	la	fin	de	la	fonction

    log(«***	FIN	AFFICHAGE	BLAGUE	SUR	LCD	***»)
    
###############################################################
#	 Balayage	de	l’écran
###############################################################

#	Affichage	de	caractères	par	balayage
def balayage():
				send_1byte(0x80,	LCD_CMD)  #On se place sur la ligne 
1

    for i in range (16):
								send_1byte(0x00,LCD_CHR) #On	affiche	la	caractère	
situé	à	l’adresse	0x00	dans	la	CGRAM
        time.sleep(0.05)

				send_1byte(0xC0,	LCD_CMD)  #On se place sur la ligne 
2
    for i in range (LCD_WIDTH):
								send_1byte(0x04,LCD_CHR)
        time.sleep(0.05)    
    
###############################################################
#	 Custom	Character	Generation
###############################################################

# Enregistre des acractères dans les 8 premiers octets de la 
CGRAM
def load_custom_symbol():
				symbols	=	[     # 
défintion	des	5	lignes	de	pixels	pour	le	caratères
    [0x4,0x2,0xe,0x1,0xf,0x11,0xf,0x0],  # à
    [0x4,0x8,0xe,0x11,0x1f,0x10,0xe,0x0], #	é
    [0x4,0x2,0xe,0x11,0x1f,0x10,0xe,0x0], # è
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], # smiley
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], # smiley
    ]    
   	#smiley	=	[0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0]
				#	Pour	écrire	un	char	en	CGRAM,	il	faut	envoyé	la	commande	
0x40	+	
    for i in range (len(symbols)):
								cmd	=	LOADSYMBOL	+	(i<<3)   	#	Permet	de	faire	un	
décalage	de	3	bits	vers	la	gauche	pour	avoir	l’adresse	du	premier	
emplacement	dans	la	CGRAM
								send_1byte(cmd,	LCD_CMD)
        for octet in (symbols[i]):
												send_1byte(octet)
    
#################################################################
#       Main
#################################################################

if	__name__	==	‘__main__’:	 	 	 # Si le script 
est	lancé	depuis	ce	fichier,	lancement	de	la	fonction	main()
    try:     # sinon, c’est 
que	le	code	du	fichier	chucknorris.py	a	été	importé	dans	un	autre	
script
        main()
    except	KeyboardInterrupt:		 	 # Si une 
interruption au clavier est reçue
        pass     # On 
passe,	ce	qui	permet	de	ne	pas	remonter	l’erreur	à	l’écran
   	finally:
								send_1byte(CLEARDISPLAY,	LCD_CMD) # Envoi la 
commande	CLEARDISPLAY	(0x01)
								send_string(«Goodbye	!»,	LCD_LINE_1)
								GPIO.cleanup()
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350€
de cadeaux !

KUBII - L’officiel PC “Raspberry Pi”
Créée en février 2011, la société Kubii s’engage  
à vous proposer des produits de qualité,  
à la pointe de la technologie et au meilleur prix.  
En partenariat avec L’officiel PC, nous vous 

proposons aujourd’hui de gagner près  
de 350  € de cadeaux Raspberry Pi.  
Bonne chance à tous ! www.kubii.fr

COMMENT PARTICIPER ?
Pour participer, il vous suffit d’envoyer un e-mail  
à cette adresse : concours@idpresse.com
en indiquant vos coordonnées complètes 
(nom et prénom, adresse postale, e-mail) et en 
n’oubliant pas de mettre kubii dans l’objet du mail.
 
Les gagnants seront tirés au sort parmi  
cette liste. Ils seront prévenus par e-mail 
et recevront leur prix 3 semaines  
après le tirage au sort.  
Attention, vous n’avez  
que jusqu’au 30 juin 2017 !

1er  prix
  

Kit Média 
Center
Tout ce qu’il faut pour 
faire un Média Center !
Valeur : 90,90 €

2ème  prix
 Starter Kit Officiel

Pour commencer l’aventure Raspberry Pi  
dans de bonnes conditions...
Valeur : 69,90 €

3ème  prix
 Raspberry Pi 3 + boîtier

La dernière version du Raspberry Pi  
avec son boîtier officiel !
Valeur : 45,90 €

4ème  prix
 Raspberry Pi 3

La dernière version du Raspberry Pi !
Valeur : 41,50 €

GRAND CONCOURS 

5ème  prix
 Module Caméra v2

La dernière version du module  
caméra compatible Raspberry Pi
Valeur : 27,90 €

6ème  prix
 Raspberry Pi Zero Kit

La version réduite du Raspberry Pi  
présentée dans ce magazine...
Valeur : 19,99 €

7ème  prix
  

Carte programmable 
Micro Bit
Une petite carte pleine  
de surprises que nous  
vous présenterons bientôt.
Valeur : 19,90 €

8ème  prix
 Module Caméra v1

Le module caméra “historique”
Valeur : 19,90 €

9ème  prix
 Babbage

La mascotte en peluche !
Valeur : 12,60 €

10ème  prix
 Le Mug 

Une tasse aux couleurs  
du Raspberry Pi

Valeur : 10,95 €

Jeux gratuit sans obligation d’achat. Une seule 
participation par foyer (même nom, même adresse). 
Règlements et modalités disponibles sur simple  
demande par e-mail sur concours@idpresse.com
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Pour que vous soyez mis au courant lorsqu’un nouveau numéro sort
en kiosques, nous vous proposons de vous abonner à notre mailing-list (ou liste de diffusion 
dans la langue de Cyril Hanouna) !

En vous abonnant gratuitement, vous recevrez juste un e-mail de temps en temps. Ceux qui 
sont intéressés par notre magazine et qui ne veulent le rater sous aucun prétexte seront donc 
avertis lorsqu’un nouveau numéro est en kiosque. Bien sûr vos coordonnées ne sont pas 
cédées ou vendues : notre prestataire MailChimp est l’un des plus sérieux dans ce secteur. 
Vous pouvez donc vous abonner sans prendre le risque d’être importuné par la suite.

Attention il s’agit d’une mailing-list différente de celle de Pirate Informatique et des 
Dossiers du Pirate. Si vous êtes abonné à cette dernière, il faudra vous inscrire de 
nouveau à celle de l’Officiel PC – Raspberry Pi en suivant les étapes ci-dessous.

Le mailing-list officielle de  
l’Officiel PC – Raspberry Pi

Nouveau ! 

Pour en profiter, il suffit de s'abonner 
directement sur ce site  

http://eepurl.com/cphD91 
(respectez les capitales et les minuscules)

ou de scanner ce QR Code avec  
votre smartphone...

Trois bonnes raisons de s’inscrire : 

1 Soyez averti de la sortie de l’Officiel PC – Raspberry Pi  
en kiosque. Ne ratez pas un numéro !

2 Vous ne recevrez qu’un seul e-mail par mois au maximum 
pour vous prévenir des dates de parution.

3 Votre adresse e-mail reste confidentielle et vous pouvez vous 
désabonner très facilement. Notre crédibilité est en jeu.

Conformément à la loi «informatique et libertés» du 6 janvier 1978 modifiée, vous bénéficiez d’un 
droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent.

InscrIvez-vous gratuItement !  
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Servomoteur : 
contrôle 
multiple

Raspbian 
Où le trouver ? :  
www.raspberrypi.org
- Un Raspberry Pi
- Un HAT Adafruit 16 canaux 

ou équivalent  
(https://goo.gl/P2pZEH)

- Un servomoteur ou plus

Difficulté : 

Ce qu'il vous faut

Nous l’avons vu dans 
notre précédent 
numéro, le Raspberry 
Pi n’est pas très à 
l’aise lorsqu’il s’agit 
de contrôler un servo. 
Pour l’aider, les cartes 
de marque Adafruit 
sont parfaites et peu 
onéreuses. Nous avons 
opté pour un modèle 
16 canaux à moins 
de 20 € mais libre 
à vous de choisir 
une autre solution 
ou même d’utiliser 
une carte Arduino... 

Si vous avez raté le début...
Si vous avez raté notre premier numéro, 
retrouvez notre premier article sur le 
fonctionnement du servomoteur à cette 
adresse : https://goo.gl/8p1GHo. Et si 
le lien est cassé, faites la demande ici : 
raspberry@idpresse.com

ROBOTIQUE
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AtteNtioN Aux 
seRvos à utiliseR !
Dans nos illustrations vous pouvez voir que nous 
avons connecté 3 servos MG92B de marque 
Tower Pro vendus aussi par Adafruit. Or, ces 
derniers ne fonctionnent pas avec les cartes 
Adafruit alors même que ces derniers figurent 
au catalogue. Nous avons prévenu la société 
- qui nous a d’ailleurs remercié - de leur avoir 
signalé le problème. En effet, les MG92B (comme 
apparemment toutes les séries MG) nécessitent 
un signal de 5V alors que la carte ne permet 
d’émettre que du 3,3V. Aucun problème par la 
suite avec nos SG92R… Attention, il ne faut pas 
confondre ce voltage qui permet de donner des 
ordres avec le voltage de fonctionnement (celui 
qui permet de faire mouvoir le servo). De même, 
vous devrez utiliser des modèles de servos qui 
autorisent un signal analogique. La carte Adafruit 
est compatible avec les servos standards ou en 
rotation continue.

P
our contrôler plusieurs 
servomoteurs, le raspberry 
Pi a besoin d’un peu d’aide. 
en effet ce dernier a un 
peu de mal à envoyer les 
pulsations électriques très 

précises qui permettent de bouger les 
servos. Il n’est tout simplement pas fait 
pour cela. Pour ce faire, nous avons donc 
besoin d’un contrôleur PWM (Pulse Width 
Modulation ou modulation de largeur 
d’impulsions) qui va se charger de cette 
tâche (voir notre numéro précédent). Il 
est possible d’utiliser une carte Arduino 
mais pour éviter des branchements un peu 
compliqués, nous avons opté pour un HAT 
de marque Adafruit. Cette société, basée 
à New York est pionnière dans ce domaine 
et propose des tutoriels en complément 
de ses produits (nous nous en sommes 
d’ailleurs librement inspirés pour permettre 
aux non-anglophones de pourvoir se 
débrouiller). Il faudra souder les différentes 
parties avec un fer relativement fin (nous 
en avons trouvé un à moins de 18 €) puis 
connecter le HAT comme un Lego sur le 
port GPIO du Raspberry Pi. Nous verrons 
comment télécharger les programmes 
nécessaires,  activer le mode de 

communication I²P et vérifier que tout est 
opérationnel pour la suite de notre article.

*BUS I²C oU I2C : 
C’est une méthode de 
communication inventée 
par Philips permettant 
de relier un processeur 
à des circuits domes-
tiques : télécommandes, 
horloges, circuits de 
domotique, etc. Ici, ce 
bus servira à contrôler 
les servos.

*HAT : «Hardware 
Attached on Top» ou 
«matériel attaché sur 
le dessus» en français. 
Il s’agit de cartes élec-
troniques additionnelles 
permettant d’ajouter des 
fonctionnalités à votre 
Raspberry Pi. C’est amu-
sant puisque «hat» veut 
aussi dire «chapeau».

LEXIQUE

 
voici un 

bras mécanique 
articulé grâce à des 
servomoteurs. C’est 

exactement le genre de 
projet que vous pourrez 

réaliser avec notre 
tutoriel...

LA CARTe AdAfRuIT 
fONCTIONNe AveC N’IMPORTe 
queL seRvO fONCTIONNANT 

AveC uNe TeNsION de 5v 
eT ACCePTANT uN sIGNAL 

LOGIque de 3,3v
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Contrôleur  PWM        Adafruit

C’est sur ce connecteur à souder (il 
fait dos à la carte) que vous devrez 

connecter le HAT sur le port GPIO de 
votre Raspberry Pi

Cosse d’alimentation secondaire pour brancher un 
boîtier de piles AA par exemple. Ne pas utiliser les deux 
alimentations simultanément !

Alimentation jack 2,1mm 5V 
à brancher sur le secteur. En 

fonction du nombre de servos, il 
faudra augmenter l’ampérage. 

2A sont suffisants pour 4 servos 
mais il faudra investir dans 

une alim 10A pour 16 servos et 
équilibrer avec un condensateur.
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Contrôleur  PWM        Adafruit

16 broches pour brancher les servos 
numérotés de 0 à 15. La masse est en 
bas, le + au milieu et le  connecteur pour 
le signal PWM est sur la rangée du haut.

Comme il est possible d’empiler plusieurs 
cartes pour contrôler plus de 16 servos, 
vous devrez alors «expliquer» l’ordre des 
cartes au Raspberry Pi en soudant certains 
cavaliers entre eux. Si vous n’avez qu’une 
carte, cette étape n’est pas nécessaire.

Cet emplacement est réservé à un 
condensateur, un composant electronique 
permettant de stocker une charge electrique. 
Cela a une utilité lorsque vous voulez faire 
fonctionner beaucoup de servos simultanément 
ou que votre alimentation n’est pas assez 
puissante. La formule simplifiée est  n x 100µF 
où n correspond au nombre de servos. Pour 
8 servos, un condensateur de 800µF ferait 
l’affaire.
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Installation et 
paramétrage du HAT PA

s
 à

 P
A

s

1 Installer la 
communication I2C

Après avoir soigneusement soudé 
les différentes parties de votre carte, 
branchez-la à la fois sur le port GPIO 
de votre Raspberry Pi et sur le secteur. 
Lancez le Raspberry Pi sous Raspbian 
et installez ces programmes : 
sudo apt-get install python-smbus
sudo apt-get install i2c-tools
Le deuxième permet de détecter les 
périphériques compatibles comme 
notre HAT.

I2C au démarrage
Nous allons maintenant faire en sorte de 

charger automatiquement au démarrage le 
support du protocole I2P dans le noyau Linux 
et dans le SoC. Il est possible de le faire depuis 
Raspi-config mais il est préférable de le faire “à la 
main”.  Tapez : 
sudo nano /etc/modules
Ajoutez ces lignes à la fin de ce fichier : 
i2c-bcm2708
i2c-dev
Faites Ctrl + X pour sortir, puis O (ou Y) pour 
valider et Entrée.

 I2C dans le SoC
Ce n’est pas le cas de toutes les distributions, mais il faudra 

peut-être changer le fichier raspi-blacklist.conf. Faites : 
sudo nano /etc/modprobe.d/raspi-blacklist.conf
Commentez les lignes suivantes comme ceci si elles 
apparaissent : 
#blacklist spi-bcm2708
#blacklist i2c-bcm2708
Il faudra ensuite ajouter quelques lignes dans le fichier config. 
Faites : 
sudo nano /boot/config.txt
Ajoutez :
dtparam=i2c1=on
dtparam=i2c_arm=on
Redémarrez enfin avec : 
sudo reboot

2

3
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Test de votre HAT et des servos
Téléchargez ensuite le code d’Adafruit pour vérifier le 

fonctionnement des servos : 
git clone -b legacy https://github.com/adafruit/Adafruit-
Raspberry-Pi-Python-Code.git
Allez dans le dossier adéquat : 
cd Adafruit-Raspberry-Pi-Python-Code
cd Adafruit_PWM_servo_Driver
Terminez par lancer le script suivant : 
sudo python servo_Example.py
Normalement, les servos (qu’ils soient standards ou à rotation 
continue) vont s’actionner.
Pour arrêter le script, il suffit de faire Ctrl + C.
Nous avons vu dans le précédent numéro comment utiliser le 
module Rpi.GPIO pour contrôler un servo directement depuis 
le Raspberry Pi. Ce composant sera aussi utilisé par la suite 
avec le HAT d’Adafruit mais comme nous n’avons pas abordé 
certaines commandes nous allons le faire ici.

5

DANs le 
PRoChAiN NuméRo…
Dans le n°3 de L’officiel 
PC nous verrons comment 
mieux calibrer les servos et 
nous verrons aussi comment 
les piloter à partir d’une 
manette de jeu PC (branchée 
en USB) ou d’une manette PlayStation 3 grâce à la 
connexion Bluetooth. Si vous avez une préférence ou 
si vous désirez une autre approche, faites-le-nous 
savoir ici : raspberry@idpresse.com

Tout est OK ?
Voyons maintenant si tout est paramétré correctement et si 

votre HAT est reconnu avec : 
sudo i2cdetect -y 1 (sudo i2cdetect -y 0 avec la version 1 du 
Raspberry Pi)
Cette ligne va chercher les périphériques I2C connectés. Vous 
devriez voir écrit 40 et 70 dans la colonne 0 si vous avez bien 
tout suivi (et surtout si vos soudures sont bien faites). Bravo, 
vous avez tout ce qu’il faut pour continuer !

 Quelques précisions...
Pour paramétrer la fréquence de votre 

servo sur 300 Hz, il faudra faire : 
pwm.setPWMFreq(300)
Notez que la valeur peut aller de 40 à 1000 Hz. 
On peut régler l’amplitude des mouvements des 
servos en suivant ce modèle : 
pwm.setPWM(3, 1024, 3072)
3 correspond au canal où est branché le servo, 
les valeurs suivantes correspondent au “tick” 
sur une base de 4096. 1024 signifie que le 
moteur va aller vers la droite à la longueur 
d’impulsion qui indique au servo à quel angle 
aller : ici 25% de l’amplitude puisque 1024 
correspond à 25% de 4096 puis ira à 75% de 
l’amplitude vers la gauche à la fin de l’impulsion. 
Il est recommandé de régler les amplitudes avec 
les valeurs sERVOMIN et sERVOMAX pour coller 
au mieux avec les spécifications particulières de 
vos servos mais nous verrons ça une autre fois. 
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Le coin des astuces
Comme nous vous l’avions 
promis la dernière fois, voici 
nos réponses aux problèmes 
que vous avez pu rencontrer 
lors de vos pérégrinations avec 
la framboise. N’hésitez pas à 
poser vos questions, demander 
de l’aide ou même proposer 
vos propres astuces  
à raspberry@idpresse.com...

#01 Je ne suis pas sous 
WindoWs et Je 
suis embêté pour 
placer les images 
des différents os 

Dans le numéro 1 de l’Officiel PC nous vous 
avions expliqué comment mettre une image  
de Raspbian sur une carte SD avec Windows 
(Win32 Disk Imager) et sous Linux en lignes  
de commande. Mais si vous voulez une solution 
plus simple ou si vous avez un Mac, le logiciel 
Etcher est fait pour vous. Disponible sur tous  
les principaux OS, il suffit de choisir l’image,  
la lettre de lecteur et c’est terminé ! Etcher 
permet aussi de bien vérifier l’intégrité  
des données avant d’utiliser votre carte SD.
Lien : https://etcher.io

#02 J’ai un raspberry pi donné 
par un ami, mais Je ne sais pas 
exactement de quel modèle  
il s’agit même en regardant  
les images sur google...

Pour connaître le type de votre Raspberry Pi, ouvrez un terminal et tapez : 

cat /proc/cpuinfo

Vous verrez différentes informations concernant les différents coeurs  
de votre processeur, mais allez tout en bas à la ligne Revision.  
Pour notre machine, nous voyons : a02082.

Il s’agit en fait d’un code que vous pourrez “déchiffrer” en suivant  
notre lien un peu plus bas (regardez le tableau). Dans notre cas,  
il s’agit d’un Raspberry Pi 3 Model B (1Gb) commercialisé à partir de début 
2016 avec une PCB v1.2 fabriquée par Sony. Nous savions presque tout 
ça déjà, mais pour les Raspberry Pi plus vieux ou ceux qui vous ont été 
donnés, vous saurez exactement quel type de Raspberry vous avez entre 
les mains. Peut-être aurez-vous la chance de tomber sur une carte rare 
que vous pourrez vendre sur eBay. Certains collectionneurs sont friands  
de ce genre de raretés.

Lien : http://elinux.org/RPi_HardwareHistory
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#04 J’ai repéré un outil génial 
pour faire des proJets  
de construction en lego.  
il faudrait en parler  
à vos lecteurs !

Bien sûr  ! Après avoir mis à jour votre version de Raspbian  
et les paquets, faites  : 
sudo apt-get install leocad
Dans la rubrique Éducation, vous trouverez LeoCAD mais vous 
voudriez peut-être ajouter des pièces de Lego pour en avoir plus que 
celles proposées. Allez sur www.ldraw.org et dans Download, 
cliquez sur Parts download puis choisissez complete.zip (34 Mo).
Faites ensuite  : 
cd Downloads
sudo cp complete.zip /usr/share
cd /usr/share
sudo unzip complete.zip
Cela aura pour effet de transférer le fichier et le décompresser 
à l’endroit adéquat. Ouvrez LeoCAD et dans View, allez dans 
Preferences puis indiquez le chemin vers vos nouveaux Lego (/usr/
share/ldraw) dans Custom parts library. Redémarrez LeoCAD et 
amusez-vous  ! Sur le site www.ldraw.org vous trouverez des modèles 
à importer comme ce superbe B-Wing. Pour disposer d’une interface  
en français ou profiter de la dernière version, vous pouvez faire un tour 
sur le site Framboise314  : https://goo.gl/mT3H00

#03 J’ai bien aimé votre 
article sur le 
senseHat dans votre 
premier numéro, 
mais n’existe-t-il pas 
un émulateur pour 
essayer des scripts 
sans dépenser 40 € ?

On peut dire que votre question 
arrive à point nommé puisque 
depuis peu, Raspbian 
Jessie embarque 
un émulateur 
graphique de Sense 
HAT dans la partie 
Programmation 
du menu principal 
(la framboise en haut à 
gauche). Pour nos nouveaux 
lecteurs, rappelons d’abord que le Sense HAT 
est un petit module qui va se connecter au port 
GPIO de votre Raspberry Pi. En plus d’être équipé 
d’un afficheur 8x8 pixels, ce dernier embarque un 
joystick et pas moins de 6 capteurs permettant 
d’interagir avec le monde extérieur (humidité, 
température, pression, gyromètre, accéléromètre 
et magnétomètre). Sur cet émulateur, vous 
disposez alors de curseurs simulant les capteurs 
et de boutons pour contrôler le joystick.  
Vous n’avez pas non plus de Raspberry pi pour 
l’essayer ? Pas de problème, puisqu’il est possible 
de tester la bête depuis votre navigateur ici  : 
https://trinket.io/sense-hat
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#06 utilisateur de WindoWs depuis la version 95, J’ai apprécié 
votre dernière liste de commandes pour linux car, à 62 ans,  
Je suis débutant avec cet os. auriez-vous d’autres astuces 
sous le coude pour aider un vétéran qui galère comme  
ben Hur en mer égée ?

La métaphore est amusante. Notez que c’est en Mer Égée que Ben Hur a finalement recouvré la liberté ! Vous galériez en fait  
depuis 1995 sans le savoir ! Pour notre “prince de Judée” (et les autres), voici la suite de nos “commandes à garder en tête”…

mkdir vidéo  :  Va créer un dossier vidéo dans le répertoire en cours.

mv vidéo vidéos : Vous allez renommer le fichier ou le dossier vidéo en vidéos.

mv vidéo ~/Desktop  :  Déplace le fichier vidéo du dossier en cours  
vers le dossier ~/Desktop sans le renommer.

cp essai1 essai2 :  Pour faire une copie exacte du fichier essai1 et 
l’appeler essai2. Notez que quand vous utilisez 
mv le fichier/dossier source disparaît tandis que 
si vous utilisez cp le fichier/dossier se copie sans 
être supprimé.

sudo apt-get update :  C’est la commande qu’il faut taper avant une 
installation. Elle permet de mettre à jour la liste 
des paquets disponibles.

sudo apt-get upgrade  :  Va mettre à jour les paquets déjà installés pour 
profiter des patchs de sécurité et de diverses 
améliorations.

man mkdir : Comme nous l’avons vu la dernière fois, man 
permet d’afficher des explications détaillées de 
la commande mkdir. Cela fonctionne aussi avec 
mv, cp, apt-get, etc. Faites q pour quitter.

#05 Je suis curieux d’essayer raspbian,  
mais Je n’ai pas de raspberry pi

Si le couple Raspbian/Raspberry Pi fonctionne si bien c’est bien sûr à cause de la puissance de 
la framboise, mais aussi parce que la distribution Linux Raspbian est bien conçue et ne contient 
rien de superflu. Pourquoi ne pas l’utiliser sur un ordinateur de bureau ou portable  ? Tout 
simplement parce que le Raspberry Pi est une machine à base de processeur ARM et que les PC sont des machines x86  :  
deux architectures différentes donc. Or la Fondation Raspberry a eu la bonne idée de transposer Raspbian sur architecture x86 pour  
en profiter sous Mac ou PC. Certes il existe des distributions pour de vieux PC à configuration modeste (Handy Linux, Toutou Linux, etc.), 

mais si vous êtes un habitué de Raspbian, pourquoi ne pas tenter l’expérience ?  
Il suffit de graver l’image sur un disque ou de la placer avec un logiciel comme 
Etcher (voir notre astuce n°1) puis de booter dessus au démarrage. Nous avons donc 
réussi à faire fonctionner Raspbian sur un PC équipé d’un processeur AMD vieux de 
9 ans avec 512 Mo de RAM. Attention l’interface est en anglais et le système buggue 
parfois. Même s’il est possible de faire fonctionner le système en mode “persistant” 
pour garder les modifications et vos fichiers sur la clé USB, on vous dira comme 
installer l’OS sur un disque dur sur le site Framboise314 : https://goo.gl/IqN79u.

Lien : https://goo.gl/MOXsey
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#07 J’ai découvert le raspberry pi avec votre magazine pirate 
informatique et J’ai appris que le logiciel de cHiffrement 
veracrypt est aussi disponible sur la framboise.  
comment l’utiliser ?

C’est effectivement une bonne surprise d’autant que 
Mounir Idrissi, le créateur de VeraCrypt, est un garçon très 
sympa que nous avions interviewé dans notre autre revue 
justement. Pour info, VeraCrypt est une alternative sérieuse 
à TrueCrypt, un logiciel de chiffrement laissé à l’abandon 
par ses créateurs dans des circonstances étranges 
impliquant apparemment le gouvernement américain. 
Basé sur la dernière version «sûre» de TrueCrypt (comprenez sans «backdoor»), VeraCrypt a su dépasser le maître en éliminant certains 
bugs et en accélérant le processus de génération des clés de chiffrement. Bref, VeraCrypt propose de créer des volumes chiffrés,( sorte 
de coffre-fort numérique), sur l’espace de stockage de votre Raspberry Pi. Attention, le logiciel n’est disponible que pour les ARMv7 
(Raspberry Pi 2), mais il fonctionne apparemment aussi avec le Raspberry Pi 3 (?). Pour l’utiliser il suffit de télécharger l’archive en 
suivant notre lien et de le décompacter dans le répertoire de votre choix avec : 

sudo tar xaf  veracrypt-1.19-raspbian-setup.tar.bz2

Installons ensuite quelques librairies : 

sudo apt-get install makeself libfuse-dev

sudo apt-get install libwxgtk3.0-dev

Puis lançons le script d’installation pour la version «graphique»  : 

bash veracrypt-1.19-setup-gui-armv7

Allons dans le répertoire adéquat et lançons la bête.

cd /usr/bin/

veracrypt

Nous reviendrons sur VeraCrypt dans un prochain numéro  
si vous le désirez...

Lien  : https://goo.gl/QGjw34 
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PROJETS

James Mitchell a une obsession : photographier la lune, mais aucun appareil ne 
lui donne satisfaction, jusqu’au jour où il découvre la Picamera. Possédant un 
objectif Canon 78-300 mm, James fait imprimer une monture Canon EF pour 
Raspberry Pi (www.thingiverse.com/thing:909176) et démonte la lentille 
de la Picamera avant d’assembler le tout. Le capteur de cette dernière reçoit 
donc la lumière qui passe par l’objectif, et la traite avec sa définition maximale, 
5 Mégapixels. Pour plus d’étanchéité à la lumière parasite, James recommande 
d’envelopper la monture de scotch noir. Un projet parfait pour tout travail de 
photo qui nécessite un zoom important (photographier le ciel, les animaux 
sauvages…).
Lien : https://goo.gl/hC9Ohv

Un Raspberry Pi, un Xtrinsic Sensor Board 
(module de mesure de l’altitude, pression 
atmosphérique et champs magnétiques), 
la ProtoCam+ (module de prise de vue), un 
picavet (fixation suspendue par des câbles) 
et… un cerf-volant. Voilà ce qu’il a fallu à 
Richard Hayler pour faire 
du « kite-mapping », 
ou cartographie en 
cerf-volant. Utiliser 
un Raspberry Pi a 
notamment permis 
de programmer le 
déclenchement de la 
caméra uniquement 
lorsque celle-ci était à 
l’horizontale. Attention à 
l’atterrissage !
Lien : https://goo.gl/
EEvMyS

Cartographie aérienne

Photographie
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Jasper, c’est Siri, Google Now ou Cortana en mieux, 
et en open source. Concrètement, Jasper est un 
système de contrôle vocal fonctionnant sur Raspberry 
Pi, entièrement personnalisable puisque son code 
est en libre accès. Au-delà des fonctions basiques 
(donner l’heure, lancer une musique, fournir les 
prévisions météo…), tout est en théorie possible. 
Couplé à un micro USB (celui de votre choix), Jasper 
est un dispositif « always on », qui vous écoute donc en 
permanence. On doit cet assistant à deux étudiants de 
Princeton, Charles Marsh et Shubhro Saha.
Lien : https://jasperproject.github.io

Avec la taille miniature du Raspberry Pi Zero et 
l’imprimerie 3D, de plus en plus abordable, vous obtenez 
des projets comme la PIX-E, un appareil photo qui prend 
des GIFs. Nick Brewer l’a confectionnée simplement à 

partir du Pi Zero et du module Pi 
Camera. Le reste se passe dans la 
partie logicielle. En plus d’avoir eu 
cette idée originale, Nick explique 
parfaitement toutes les étapes 
nécessaires à la création de la PIX-E, 
et précise qu’elle est modifiable à 
souhait (longueur des GIFs, batterie, 
upload direct sur les réseaux 
sociaux...).

Lien : https://goo.gl/5Cs4NU
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J’ai un peu de temps aujourd’hui, je vais me fabriquer une mini-tour de contrôle aérien. D’accord, ce n’est pas exactement ça, mais l’idée de 
PiAware est bien de vous permettre de suivre les avions en temps réel grâce à votre framboise préférée. La boutique de FlightAware possède 
tout le matériel nécessaire (antenne, récepteur RTL-SDR, filtre ADS-B…), ainsi que la distribution PiAware donc. Vous devez créer un compte 
sur www.flightradar24.com afin de visualiser les avions. Pour savoir comment confectionner votre récepteur ADS-B, rendez-vous sur l’article 
de François Mocq (lien ci-dessous).
Lien : https://goo.gl/sZwnBf
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Un petit boîtier relié à une box Internet, 
devenant un point d’accès sans fil qui fait 
passer la connexion par le réseau TOR, vous 
rendant anonyme. On dirait un gadget de 
Mission Impossible, mais non : vous pouvez 
tout à fait créer le vôtre ! Pour faire simple, 
l’Onion Pi est un Raspberry Pi sous Raspbian 
couplé à une antenne Wi-Fi. Notez que le lien 
ci-dessous pointe vers un kit qui n’est plus 
d’actualité. Remettez-le au goût du jour en 
vous servant de la liste des composants, et à 
vous le boîtier spécial anonymat à emporter 
partout ! Une aide à la configuration de l’engin 
est disponible en anglais : https://goo.gl/
QDlyHn.
Lien : https://goo.gl/TTpQcf 

Anonymat

Surveillance aérienne
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de dépenser des centaines, 
voire des milliers de dollars 
pour s’offrir un tel appareil (les 
entrées de gamme démarrent 
à 200 € en moyenne). Au 
final, son bricolage lui a coûté 
moins de 100 dollars. Reste 
à trouver comment protéger 
efficacement la machine du sel 
marin.
Lien : https://goo.gl/he9tEG

Miroir, mon beau miroir... Dis-moi quelle température il fait 
aujourd’hui. Et aussi les nouvelles du jour. L’équipe de Hacker House 
a revisité le conte de Blanche-Neige pour créer un miroir intelligent 
propulsé par un Raspberry Pi. Derrière la surface réfléchissante 
(une feuille d’acrylique) se trouve un écran d’ordinateur encastré 
dans l’armature en bois. La feuille d’acrylique permettant de voir 
ce qu’il y a derrière elle, vous voyez ce qu’affiche l’écran en même 
temps que votre reflet. Si vous voulez allier travail du bois et 
codage, ce projet est fait pour vous !
Lien : https://goo.gl/VstvKj
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Attention, projet potentiellement onéreux. Pas en lui-
même, mais parce qu’il vous servira uniquement sur… un 
bateau. Oui, on parle bien d’un GPS maritime fabriqué 
avec un Raspberry Pi, un module GPS et un écran (entre 
autres). Jens Christoffersen, navigateur, n’avait pas envie 

GPS de navigation

Miroir intelligent
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DIY  DomotIque  RobotIque  ÉlectRonIque  InfoRmatIque  RaDIoamateuR  RÉseau  multImÉDIa

Vous êtes un amoureux du Raspberry Pi ou vous souhaitez vous y mettre ? Vous avez des projets en 
tête ou déjà en cours de réalisation ? Faites nous partager votre passion. Envoyez-nous vos photos, vos 
programmes ou vos descriptions de projets, nous les publierons peut-être dans une de nos sélections 

sous la licence de votre choix (Creative Commons, Gnu GPL, etc.)

Pour nous communiquer vos idées, vos projets, vos photos ou autres documents, une seule adresse : 

raspberry@idpresse.com

NOUS AVONS  
BESOIN 
DE VOUS

Bonjour et merci  
d'avoir acheté ce magazine !
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Chucknorris.py : le code complet ###############################################################
#	 Fonction	pour	loguer	l’execution	du	script	à	l’écran	et	
dans	un	fichier	de	log
#	 Permet	de	faire	des	statistiques	sur	l’utilisation	(nb	
blague	affichées,	nb	blagues	imprimées)
###############################################################

def log(log_msg):
				file	=	open(«/home/pi/chuckylog»,	«a») # Ouverture du 
fichier	en	mode	append,	comme	w,	mais	à	la	suite
				log_time	=	datetime.datetime.now().strftime(«%Y-%m-%d	
%H:%M:%S»)
				log_msg	=	log_time	+	«	:	«	+	log_msg	#	Concatène	le	timestamp	
et le message
    if	«-noprint»	in sys.argv:   # Si l’option 
-noprint est fournie en paramètre
        pass     # On 
passe à la suite du code
    else:     # Sinon, on 
affiche	à	l’écran	le	log_msg
        print(log_msg)
				file.write(log_msg	+	«\n»)    # 
Ecriture	du	message	dans	le	fichier
				file.flush()    #	Force	
l’écriture	dans	le	fichier
				file.close()    #	Fermeture	du	
fichier

###############################################################
#	 Classe	héritant	de	la	classe	Thread	pour	exécuter	un	
traitement parallèle
#	 Au	thread	principal	(BLINK	LED_SWITCH)
###############################################################

class	ButtonBlink(threading.Thread):

    def __init__(self, switch):
								threading.Thread.__init__(self)  
								self.gpio_id	=	switch		 	 # 
Enrichissement	avec	l’attribut	gpio_id
        self.Terminated	=	False   # 
Variable	témoin	pour	fin	de	Thread

    def run(self):
        try:
            while not self.Terminated:
																GPIO.output(self.gpio_id,	not	GPIO.input(self.
gpio_id)) #	Toggle	sur	l’état	de	la	GPIO
                time.sleep(1)
																GPIO.output(self.gpio_id,	not	GPIO.input(self.
gpio_id)) #	Toggle	sur	l’état	de	la	GPIO
                time.sleep(1)
												GPIO.output(self.gpio_id,	GPIO.LOW)   
 #	Evite	de	laisser	la	GPIO	à	HIGH	après	le	thread
        
        except RuntimeError:     
 #	Exception	ajoutée	pour	gérer	la	remontée	d’erreur	
(set	GPIO.mode)	lorsque	Ctrl+C	pendant	l’exécution	d’un	thread
            log(«Script interrompu par l’utilisateur pendant 
l’exécution	d’un	thread.»)
        
        #log(«***	FIN	BLINK	***\n»)

    def stop(self):
        self.Terminated =	True

def lcd_display(joke):
				Thread_Blink_Red_Button	=	ButtonBlink(LED_RED) # Instanciation 
de	l’objet	Thread	en	passant	en	paramètre	l’id	26	pour	la	GPIO
				Thread_Blink_Red_Button.start()   # 
Lancement	du	Thread	avec	la	méthode	start(),	recommandé	de	ne	pas	
utiliser run()
    
				joke	=	joke.upper()     
#	Passage	en	MAJUSCULES
    log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	:	***»)
    log(joke)
				joke_wrapped	=	textwrap.fill(joke,16)  #	Decoupage	par	
lignes de 16 char max sans couper de mot
    log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	WRAPPEE	:	***»)
    log(«\n»	+	joke_wrapped)
				list_joke_wrapped_16	=	joke_wrapped.split(«\n») # 
Remplissage	d’une	liste	(en	supprimant	le	char	séparateur)
    
       
    if len(list_joke_wrapped_16)%2	==1:   # Si 
le	nombre	d’éléments	dans	la	liste	est	impair

								list_joke_wrapped_16.append(«                «) # 
Ajout	d’une	chaine	vide	de	16	char	pour	LCD_LINE_2
        log(«***	BLAGUE	EN	MAJUSCULES	WRAPPEE	ET	COMPLETEE	AVEC	
UNE	LIGNE	D’ESPACES	:	***»)
        log(str(list_joke_wrapped_16))
           
     
    for (i, subjoke) in enumerate(list_joke_wrapped_16): # 
enumerate retourne l’index et sa valeur de chacun des items 
        if i%2	==	0:
												send_string(subjoke,	LCD_LINE_1)
 else:    
												send_string(subjoke,	LCD_LINE_2)      
            time.sleep(3)

				Thread_Blink_Red_Button.stop()
    #del	Thread_Blink_Red_Button	:	inutile	puisque	l’objet	sera	
désalloué	à	la	fin	de	la	fonction

    log(«***	FIN	AFFICHAGE	BLAGUE	SUR	LCD	***»)
    
###############################################################
#	 Balayage	de	l’écran
###############################################################

#	Affichage	de	caractères	par	balayage
def balayage():
				send_1byte(0x80,	LCD_CMD)  #On se place sur la ligne 
1

    for i in range (16):
								send_1byte(0x00,LCD_CHR) #On	affiche	la	caractère	
situé	à	l’adresse	0x00	dans	la	CGRAM
        time.sleep(0.05)

				send_1byte(0xC0,	LCD_CMD)  #On se place sur la ligne 
2
    for i in range (LCD_WIDTH):
								send_1byte(0x04,LCD_CHR)
        time.sleep(0.05)    
    
###############################################################
#	 Custom	Character	Generation
###############################################################

# Enregistre des acractères dans les 8 premiers octets de la 
CGRAM
def load_custom_symbol():
				symbols	=	[     # 
défintion	des	5	lignes	de	pixels	pour	le	caratères
    [0x4,0x2,0xe,0x1,0xf,0x11,0xf,0x0],  # à
    [0x4,0x8,0xe,0x11,0x1f,0x10,0xe,0x0], #	é
    [0x4,0x2,0xe,0x11,0x1f,0x10,0xe,0x0], # è
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], # smiley
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], #	TODO
    [0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0], # smiley
    ]    
   	#smiley	=	[0x1b,0x0,0xa,0x0,0x4,0x11,0xe,0x0]
				#	Pour	écrire	un	char	en	CGRAM,	il	faut	envoyé	la	commande	
0x40	+	
    for i in range (len(symbols)):
								cmd	=	LOADSYMBOL	+	(i<<3)   	#	Permet	de	faire	un	
décalage	de	3	bits	vers	la	gauche	pour	avoir	l’adresse	du	premier	
emplacement	dans	la	CGRAM
								send_1byte(cmd,	LCD_CMD)
        for octet in (symbols[i]):
												send_1byte(octet)
    
#################################################################
#       Main
#################################################################

if	__name__	==	‘__main__’:	 	 	 # Si le script 
est	lancé	depuis	ce	fichier,	lancement	de	la	fonction	main()
    try:     # sinon, c’est 
que	le	code	du	fichier	chucknorris.py	a	été	importé	dans	un	autre	
script
        main()
    except	KeyboardInterrupt:		 	 # Si une 
interruption au clavier est reçue
        pass     # On 
passe,	ce	qui	permet	de	ne	pas	remonter	l’erreur	à	l’écran
   	finally:
								send_1byte(CLEARDISPLAY,	LCD_CMD) # Envoi la 
commande	CLEARDISPLAY	(0x01)
								send_string(«Goodbye	!»,	LCD_LINE_1)
								GPIO.cleanup()
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#04 J’ai repéré un outil génial 
pour faire des proJets  
de construction en lego.  
il faudrait en parler  
à vos lecteurs !

Bien sûr  ! Après avoir mis à jour votre version de Raspbian  
et les paquets, faites  : 
sudo apt-get install leocad
Dans la rubrique Éducation, vous trouverez LeoCAD mais vous 
voudriez peut-être ajouter des pièces de Lego pour en avoir plus que 
celles proposées. Allez sur www.ldraw.org et dans Download, 
cliquez sur Parts download puis choisissez complete.zip (34 Mo).
Faites ensuite  : 
cd Downloads
sudo cp complete.zip /usr/share
cd /usr/share
sudo unzip complete.zip
Cela aura pour effet de transférer le fichier et le décompresser 
à l’endroit adéquat. Ouvrez LeoCAD et dans View, allez dans 
Preferences puis indiquez le chemin vers vos nouveaux Lego (/usr/
share/ldraw) dans Custom parts library. Redémarrez LeoCAD et 
amusez-vous  ! Sur le site www.ldraw.org vous trouverez des modèles 
à importer comme ce superbe B-Wing. Pour disposer d’une interface  
en français ou profiter de la dernière version, vous pouvez faire un tour 
sur le site Framboise314  : https://goo.gl/mT3H00

#03 J’ai bien aimé votre 
article sur le 
senseHat dans votre 
premier numéro, 
mais n’existe-t-il pas 
un émulateur pour 
essayer des scripts 
sans dépenser 40 € ?

On peut dire que votre question 
arrive à point nommé puisque 
depuis peu, Raspbian 
Jessie embarque 
un émulateur 
graphique de Sense 
HAT dans la partie 
Programmation 
du menu principal 
(la framboise en haut à 
gauche). Pour nos nouveaux 
lecteurs, rappelons d’abord que le Sense HAT 
est un petit module qui va se connecter au port 
GPIO de votre Raspberry Pi. En plus d’être équipé 
d’un afficheur 8x8 pixels, ce dernier embarque un 
joystick et pas moins de 6 capteurs permettant 
d’interagir avec le monde extérieur (humidité, 
température, pression, gyromètre, accéléromètre 
et magnétomètre). Sur cet émulateur, vous 
disposez alors de curseurs simulant les capteurs 
et de boutons pour contrôler le joystick.  
Vous n’avez pas non plus de Raspberry pi pour 
l’essayer ? Pas de problème, puisqu’il est possible 
de tester la bête depuis votre navigateur ici  : 
https://trinket.io/sense-hat
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